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Driss Lachguar expose les grandes lignes du programme électoral de l’USFP

Pour une nouvelle alternance politique 
à forte dimension sociale garantissant

le droit à une vie digne pour 
tous les Marocains
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«Aujourd’hui, le
Maroc a besoin
d’une alternance
politique nouvelle

à forte dimension sociale, à même
de garantir à tous les Marocains le
droit à une vie digne, un accès aux
services de la santé, à l’éducation,
à l’emploi et qui mise sur
l’Homme en tant que levier essen-
tiel du développement ». C’est
ainsi que l’USFP compte mener la
bataille des prochaines échéances
électorales. Pour y arriver, le parti
de la Rose compte  sur 25 engage-
ments qu’il a l’intention de
concrétiser via 150 mesures. 

« L’actuel programme est le
produit de 15 rencontres et la par-
ticipation de 80 personnes. Et ce
programme n’est pas lié au
contexte électoral puisque le tra-
vail y afférent a débuté depuis la
propagation de la pandémie de
Covid-19 comme en attestent plu-
sieurs mémorandums et la copie
finale de la Commission chargée
du nouveau modèle de développe-
ment qui a repris plusieurs de nos
idées et analyses de la situation de

notre pays », a indiqué Driss Lach-
guar, Premier secrétaire de l’USFP,
lors d’une conférence de presse
destinée à présenter le programme
électoral du parti pour les pro-

chains scrutins. Et de poursuivre :
«  En effet, nous avons été les pre-
miers à déclarer que le modèle de
développement avait bel et bien
atteint ses limites  et que notre
pays a besoin d’un Etat fort et
équitable et d’une société progres-
siste. Nous sommes heureux que
nos revendications et demandes
deviennent aujourd’hui des at-
tentes de tout un peuple ». 

Pour le Premier secrétaire,
notre pays vit aujourd’hui une
mutation du champ politique qui
a pris la forme d’un passage d’un
libéralisme orthodoxe et sauvage
qui mise trop sur l’acteur écono-
mique et sur la marginalisation du
rôle de l’Etat vers « l’Etat provi-
dence ». « La pandémie a
confirmé notre évaluation et nos
analyses qui ont appelé à un Etat
social qui donne la priorité à la sé-
curité sociale et au secteur public
(santé, logement, emploi…). Et
c’est pourquoi aujourd’hui nous
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entamons les prochaines échéances
électorales avec la devise : « La patrie
en premier  et la nécessité d’une alter-
nance démocratique et sociale». 

Driss Lachguar estime que l’atta-
chement à la mère patrie est au-
jourd’hui une nécessité vu les
engagements du parti de la Rose et ses
luttes depuis l’indépendance et vu l’ac-
tuel contexte de crise lié au Covid-19
et les défis que présentent nos voisins
proches. 

Que propose au concret l’USFP
pour les prochaines élections ? « Nous
proposons cinq orientations réalistes
et exécutables », a indiqué Driss Lach-
guar. Selon lui,  il y a d’abord le volet
social qui parie sur une intégration so-
ciale globale considérée comme une
incitation au développement et
comme un mécanisme de stabilité et
de solidarité sociale. 

Il y a également le volet écono-
mique dans lequel l’USFP s’engage à
renforcer et à élargir la classe
moyenne, la lutte contre la vulnérabi-
lité, le renforcement de la paix sociale
et l’adoption d’un système fiscal équi-
table. Il s’engage aussi à inciter les in-
vestissements, à entamer une
transformation du tissu productif  et à
s’orienter vers l’économie verte et le
développement durable.

L’USFP s’engage, sur le plan social,
à donner plus d’importance au volet
social via des mesures destinées à pro-
téger l’enfance, à promouvoir les
droits des femmes, à libérer les com-
pétences créatives  chez les jeunes et à
l’opérationnalisation de la participa-
tion politique des Marocains du
monde.

La parti de la Rose, en tant qu’ac-
teur important dans le champ culturel,
s’engage à mettre en place un «Plan
Maroc culturel» dont l’objectif  est de
mettre en place un pôle culturel qui
érige les valeurs de la réflexion et de la
créativité et participe à l’émergence
d’une industrie culturelle et médiatique
représentant une valeur ajoutée pour
l’investissement national. La promo-
tion du statut moral et juridique des

artistes et des écrivains figure aussi
parmi les engagements pris par
l’USFP ainsi que le renforcement des
ressources humaines et financières de
la presse publique en plus de soutenir
et de promouvoir les entreprises de
presse ainsi que les acquis sociaux des
journalistes professionnels. 

Comment l’USFP compte-il finan-
cer ces mesures ? « L’argent ne
manque pas et notre programme élec-
toral a révélé plusieurs pistes pour fi-
nancer les actions et engagements pris.
A titre d’exemple, nous appelons à une
réforme fiscale en élargissant l’assiette
fiscale.  Nous avons également appelé
à mettre fin à la rente », a expliqué
Driss Lachguar qui ajoute que les pro-
chaines échéances seront marquées
par un taux de couverture des candi-
dats qui atteindra 100% concernant les
listes locales (92 circonscriptions élec-
torales), plus de 95% concernant les
listes régionales, 100% concernant les
élections communales et plus de 50%

concernant le système individuel (cir-
conscriptions individuelles). Ces élec-
tions vont être aussi marquées par la

participation de 17 femmes, soit 16%.
« Nous savons qu’on est loin de notre
ambition concernant la parité, mais les
choses sont ainsi faites », a regretté le
Premier secrétaire. 

S’agissant des alliances électo-
rales, Driss Lachguar a indiqué que
l’USFP, en tant que parti de gauche,
est ouvert sur les véritables libéraux
qui partagent avec le parti de la
Rose les principes de liberté et
d’égalité et son discours social.
L’USFP reste également ouvert sur
les partis du mouvement national,
a-t-il souligné. Et de conclure : «
Mais, il est trop tôt pour se pronon-
cer sur les alliances. Il faut d’abord
attendre  l’annonce des résultats. Et
après, tout va passer par le consen-
sus. En attendant, nous sommes
animés par l’ambition et l’enthou-
siasme pour les élections du 8 sep-
tembre prochain et nous avons
l’espoir de réaliser de bons scores». 

Hassan Bentaleb
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Ouverture du troisième campus de l’Ecole 1337 à Tétouan
Objectif : Former près de 650 étudiants

Le Groupe Tanger Med portera, à tra-
vers sa Fondation, la création d’un
troisième campus baptisé "1337

MED", qui ouvrira ses portes à partir de
l’automne 2021 dans la zone d’activité Té-
touan Shore, à proximité de Cabo Negro.
Fruit d'un partenariat avec l’Université Mo-
hammed VI Polytechnique (UM6P), le cam-

pus "1337 MED", troisième du genre après
ceux situés à Khouribga et Benguerir, offrira
une formation en développement informa-
tique et codage totalement gratuite, accessi-
ble à tous, sans prérequis de diplôme ou de
connaissances en informatique, ouverte
24h/24h et 7j/7j, indique un communiqué
de l'Agence spéciale Tanger Med (TMSA).

Equipé de 150 postes, 1337 MED augmen-
tera sa capacité à 210 postes dès 2023, avec
pour ambition, de former près de 650 étu-
diants. 

La même source relève que Tanger Med
déploie cette formation inédite d’excellence,
gratuite et sans prérequis de diplôme ou de
connaissances en informatique dans la ré-
gion, notant que le groupe versera égale-
ment des bourses de vie aux étudiants, afin
de couvrir leurs frais d’hébergement, dyna-
misant par la même occasion l’économie lo-
cale. Dans le cadre de ce partenariat, l’UM6P
apportera le soutien technique et pédago-
gique nécessaires pour le lancement et la
gestion durable de cette nouvelle antenne
des Ecoles 1337. Les jeunes de la région bé-
néficieront ainsi d’une formation de haut ni-
veau et de l’accès à un réseau international
de développeurs informatiques.

Et dans un souci permanent d’amélio-
ration de l’employabilité, notamment des
jeunes actifs, 1337 MED participera à ali-
gner les compétences digitales exigées par le
marché de l’emploi et la disponibilité réelle
de ces compétences au sein du deuxième
pôle économique du pays, puisque, à l’ère
d’une digitalisation accélérée, le renforce-
ment des compétences marocaines dans le
numérique et la promotion de l’entrepreneu-
riat digital, constituent à la fois une oppor-
tunité professionnelle pour la jeunesse
marocaine et un impératif  de développe-
ment et de compétitivité nationale. Le lan-
cement de 1337 MED vient enrichir le
maillage du réseau national tant en capacité
qu’en distribution géographique avec, dés-
ormais, une offre de formation d’Architecte
en technologie du numérique dans la région
Nord du Maroc. 

L’école 1337 est exclusivement orientée

vers la formation au coding et à la program-
mation informatique. Totalement gratuite,
ouverte 24h/24h et 7j/7j, la pédagogie de
l'école est basée sur trois piliers essentiels :
l’apprentissage en peer- to-peer (l’apprentis-
sage entre pairs), la gamification et la pro-
gression pour que chaque étudiant
développe ses compétences, et le décloison-
nement temporel. Elle est membre du ré-
seau international 42. Tous les campus
partenaires du réseau sont des formations
en informatique entièrement gratuites, ou-
vertes à toutes et à tous, sans condition de
diplôme et accessibles dès 18 ans. 

Pour sa part, le groupe Tanger Med est
un acteur portuaire et logistique national,
aménageur-développeur de zones logis-
tiques et industrielles et gestionnaire du
complexe portuaire Tanger Med, premier
port à conteneurs en Méditerranée et en
Afrique, et première plateforme logistique
nationale. 

A travers la Fondation Tanger Med pour
le développement humain, le groupe déploie
chaque année plusieurs programmes au ni-
veau de la région, notamment sur le volet de
l’éducation, la formation et l’insertion pro-
fessionnelle. En 2020 plus de 60 projets ont
été menés par la Fondation, en faveur de
près de 180.000 bénéficiaires. 

L’Université Mohammed VI Polytech-
nique est, quant à elle, une institution orien-
tée vers la recherche appliquée et
l’innovation et tournée vers l’Afrique, qui
ambitionne de se placer parmi les universités
mondialement reconnues dans ces do-
maines. Elle est une université multi-site,
avec des sites thématiques pour apporter des
solutions pertinentes aux problématiques lo-
cales. Son campus principal est logé au cœur
de la ville verte Mohammed VI à Benguerir.

Concours éducatif et artistique au profit des enfants 
et orphelins des fonctionnaires de la Sûreté nationale
Un concours de créativité

dans les domaines éducatif
et artistique a été organisé

récemment à Ouarzazate au profit
des enfants et orphelins des fonc-
tionnaires de la Sûreté nationale.

Ayant pour thème "Les enfants
de la Sûreté nationale font preuve de
créativité", ce concours a été orga-
nisé par la Direction Générale de la
Sûreté Nationale (DGSN), en coor-
dination avec la Fondation Moham-
med VI des œuvres sociales des
fonctionnaires de la Sûreté nationale.

Cette initiative a porté sur les do-
maines de psalmodie et récitation du
Coran, du chant et de la musique, du
théâtre et du dessin.

A cette occasion, une cérémonie
a été organisée en présence du préfet
de police, chef  de la Sûreté régionale
de Ouarzazate, Abderrahmane
Annab, ainsi que de représentants de
la direction provinciale du ministère
de la Culture, de la Jeunesse et des

Sports (département de la Culture)
et de la direction provinciale des Af-
faires islamiques, des chefs des ser-
vices sécuritaires, des cadres de la
Fondation Mohammed VI des œu-
vres sociales des fonctionnaires de la
Sûreté nationale et des parents des
enfants participants.

Cette cérémonie a été marquée
par des spectacles créatifs présentés
par des enfants âgés de 9 à 14 ans,
dans un respect strict des mesures
préventives préconisées dans le
cadre de la lutte contre la propaga-
tion du nouveau Coronavirus
(Covid-19).

Dans une allocution de circons-
tance, le chef  du service administra-
tif  régional de la Sûreté nationale à
Ouarzazate, Mohamed Alaoui, a
salué les efforts et les initiatives de la
DGSN, en coordination avec la
Fondation Mohammed VI des œu-
vres sociales des fonctionnaires de la
Sûreté nationale, au profit des en-

fants et orphelins des fonctionnaires
de la Sûreté régionale. Il a relevé que
ce concours intervient dans le cadre
des activités culturelles ayant pour
objet de promouvoir la créativité au-
près des enfants et orphelins des
fonctionnaires de la Sûreté nationale,
se félicitant de l’accompagnement de
cette initiative de la part de la direc-
tion provinciale du ministère de la
Culture, de la Jeunesse et des Sports
(département de la Culture).

Pour sa part, l’officier de police
et président du comité d’organisa-
tion de ce concours, Boubker El
Brouki, a rappelé que cette activité
est organisée à l’échelle nationale au
niveau des différents commande-
ments, en exécution des instructions
et des orientations du directeur gé-
néral de la Sûreté nationale et de la
Surveillance du territoire (DGSN-
DGST) et dans le respect des me-
sures préventives contre la
Covid-19.

Il a relevé que cette action so-
ciale s’inscrit dans le cadre des initia-
tives lancées par le directeur général
de la Sûreté nationale et de la Sur-
veillance du territoire, qui n’a eu de
cesse d’accorder un intérêt particu-
lier aux activités éducatives visant à

promouvoir les compétences scien-
tifiques et artistiques des membres
de la famille de la Sûreté nationale.

A cette occasion, des cadeaux et
des certificats de mérite ont été at-
tribués aux gagnants, en guise d’en-
couragement.



C'est un nouveau pas
vers le retour à la
normale au
Royaume-Uni: mal-

gré la vague de contaminations au
Covid-19 due au variant Delta, les
cas contacts vaccinés n'ont plus à
s'isoler en Angleterre, levant une
entrave majeure à la reprise éco-
nomique.

Fort du succès de la cam-
pagne vaccinale (plus des trois
quarts des adultes complètement
vaccinés), le gouvernement de
Boris Johnson a levé mi-juillet la
quasi totalité des dernières restric-
tions en vigueur, comme le port
du masque, la distanciation phy-
sique ou les jauges dans les salles
de spectacle.

Si la catastrophe sanitaire an-
noncée par certains n'a pas eu
lieu, le nombre de contamina-
tions, après un pic début juillet at-
tribué par beaucoup à l'Euro de
foot, reste élevé, proche de 30.000
par jour.

Cela a conduit des millions de
Britanniques pendant l'été à se re-
trouver contraints à l'isolement
car infectés ou cas contact, per-
turbant le fonctionnement des
transports, de l'hôtellerie-restau-
ration et les approvisionnements

des supermarchés voire stations-
service. Les médias ont sur-
nommé le phénomène
"pingdemic"(jeu de mot entre
"ping", notification de l'applica-
tion de traçage, et "pandemic",
pandémie).

A partir de lundi en Angle-
terre, les cas contacts complète-
ment vaccinés (et les mineurs)
n'auront plus à rester chez eux
mais il leur sera recommandé de
porter un masque et de subir un
test PCR. Une mesure similaire
s'appliquera en Irlande du Nord,
tandis que les règles d'isolement
ont déjà été assouplies récemment
en Ecosse et au Pays de Galles.

Dans un communiqué, le mi-
nistre de la Santé Sajid Javid a pré-
senté cette évolution comme "un
pas prudent de plus vers la nor-
malité grâce au succès phénomé-
nal de notre campagne vaccinale",
appelant ceux qui ne l'ont pas en-
core fait à se faire immuniser.

L'assouplissement des règles
d'isolement était attendu avec im-
patience par les entreprises, mais
aussi par le secteur culturel qui a
payé un lourd tribut à la pandé-
mie.

Le célèbre compositeur An-
drew Lloyd Webber, connu pour

les comédies musicales cultes
telles "Cats" ou "The Phantom of
the Opera", espère pouvoir tenir
la première de son nouveau spec-
tacle "Cinderella" le 25 août, après
avoir dû l'annuler en juillet en rai-

son d'un cas positif  dans la
troupe.

Il ne décolère pas contre les
restrictions imposées depuis un
an et demi par le gouvernement et
le manque selon lui d'aides pu-

bliques, estimant dans le Sunday
Times qu'il risque de devoir ven-
dre son show à des investisseurs
américains.

Le Royaume-Uni est l'un des
pays d'Europe les plus touchés
par la pandémie avec plus de
130.000 morts après un test posi-
tif  (plus de 150.000 si l'on compte
tous les décès portant la Covid-19
sur le certificat de décès).

Il subit une importante vague
de contaminations actuellement
mais la situation dans les hôpitaux
(moins de 6.000 patients) et le
nombre de décès (moins de 100
en moyenne par jour) sont restés
bien moins dramatiques que lors
des précédentes vagues, quand les
ambulances s'alignaient devant les
services d'urgence et plus de
1.000 morts étaient recensées
chaque jour.

Le gouvernement attribue ces
progrès à la campagne vaccinale,
avec près de 90% des adultes qui
ont désormais reçu une première
dose, mais le mouvement s'es-
souffle et les autorités cherchent
à convaincre les dernières poches
de résistance, surtout parmi les
plus jeunes.

Une série d'entreprises vont
proposer des bons d'achats pour
des vêtements, des vacances ou
des abonnements à des salles de
gym à ceux qui viendront se faire
immuniser.

A l'approche de la rentrée
scolaire et universitaire, le gouver-
nement va inviter dans la semaine
les 16 et 17 ans à se faire vacciner,
les autorités sanitaires ayant dé-
cidé d'attendre avant d'étendre la
campagne aux plus jeunes.

En Angleterre, fin de l'isolement
pour les cas contacts vaccinés

Le confinement de Melbourne prolongé 
Le confinement de Melbourne, deuxième ville d'Australie, a été prolongé lundi de deux semaines et il sera

assorti d'un couvre-feu, ont annoncé les autorités qui tentent d'enrayer un regain épidémique de Covid-19 dû
au variant Delta.

Les plus de cinq millions d'habitants de Melbourne ne seront pas autorisés à quitter leur domicile entre
21H00 et 05H00 à compter de lundi, à l'exception des personnes travaillant pour des secteurs jugés essentiels.

Le Premier ministre de l'Etat de Victoria, Dan Andrews, a indiqué avoir été contraint de prendre cette
mesure à la suite d'un grand nombre de rassemblements organisés au cours du week-end.

"Nous avons vu beaucoup de personnes bafouer les règles, ne pas faire ce qu'elles devraient faire", a-t-il dé-
claré, affirmant que Melbourne est à "un tournant" en matière de lutte contre l'épidémie.

M. Andrews a précisé que le confinement, entré en vigueur le 5 août, sera prolongé jusqu'au 2 septembre,
afin d'éviter que la ville ne soit dans la même situation que Sydney, où la situation n'est toujours pas sous contrôle.

Plus de 8 millions d'habitants de Nouvelle-Galles du Sud, et notamment de Sydney, sont confinés depuis
près de deux mois.

Plus de 8.200 cas et 56 décès ont été enregistrés dans cet Etat depuis le début de ce regain épidémique dû
au variant Delta mi-juin.

Un confinement de trois jours de Darwin, une ville de 150.000 habitants située dans le Territoire du Nord,
a été décrété après qu'un homme a été testé positif  au Covid-19. Canberra restera confinée jusqu'au 2 septem-
bre.

Les confinements répétés et prolongés de nombreuses villes de l'immense île-continent suscitent la colère
de nombreux habitants alors que les autorités entendent poursuivre leur objectif  "zéro Covid" jusqu'à ce que
les taux de vaccination atteigne 70% ou plus.

Lente au départ, la campagne de vaccination s'est accélérée ces dernières semaines et un quart des Australiens
sont désormais complètement vaccinés.

Depuis le début de la pandémie, l'Australie a enregistré plus de 39.000 cas de Covid-19 et 966 décès sur une
population de 25 millions d'habitants.
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L'Afghanistan se trou-
vait lundi aux mains
des talibans après l'ef-
fondrement des

forces gouvernementales et la
fuite à l'étranger du président
Ashraf  Ghani, et des milliers de
personnes tentaient désespéré-
ment, dans un chaos total, de fuir
le pays à l'aéroport de Kaboul.

Le fulgurant triomphe des in-
surgés, qu'ils ont célébré di-
manche soir en investissant le
palais présidentiel à Kaboul, a dé-
clenché des scènes de panique
monstre à l'aéroport de la capitale.

Une marée humaine s'est pré-
cipitée vers ce qui est la seule
porte de sortie du pays, pour ten-
ter de fuir le nouveau régime que
le mouvement islamiste radical, de
retour au pouvoir après 20 ans de
guerre, promet de mettre en place.

Des vidéos publiées sur les ré-
seaux sociaux montraient des
scènes de chaos absolu, des mil-
liers de personnes attendant sur le
tarmac même, et des grappes de
jeunes hommes, surtout, s'agrip-
pant aux passerelles ou aux esca-
liers pour tenter de monter dans
un avion.

Les forces américaines ont
même tiré en l'air pour tenter de
contrôler cette foule, pas convain-
cue par les promesses des talibans
que personne n'avait rien à crain-
dre d'eux, a indiqué à l'AFP un té-
moin, qui a avoué avoir "très
peur".

"Nous avons peur de vivre
dans cette ville et nous tentons de

fuir Kaboul", a raconté à l'AFP
depuis l'aéroport Ahmad Sekib, 25
ans, un autre témoin utilisant un
faux nom.

"J'ai lu sur Facebook que le
Canada accepte des demandeurs
d'asile d'Afghanistan. J'espère que
je serai l'un d'eux. Comme j'ai
servi dans l'armée, j'ai perdu mon
boulot, et c'est dangereux pour
moi de vivre ici car les talibans me
cibleront, c'est sûr", a-t-il expli-
qué.

Les vols commerciaux ont été
annulés au départ et vers Kaboul.
Et des compagnies internationales
ont suspendu le survol du pays, à
la requête de l'Afghanistan et en
raison du trafic militaire améri-
cain.

La capitale était en revanche
plutôt calme. Les rues étaient
moins bondées que la veille et lar-
gement patrouillées par des tali-
bans en armes, qui installaient des
postes de contrôle.

Les talibans ont informé leurs
combattants que "personne n'est
autorisé à entrer dans la maison
d'autrui sans permission", a af-
firmé un de leurs porte-parole,
Suhail Shaheen.

Sur les comptes Twitter qui
leur sont favorables, ils se van-
taient d'avoir été chaleureusement
accueillis à Kaboul, ou encore que
des jeunes filles retournaient dès
lundi à l'école, comme d'accoutu-
mée.

Ils ont aussi indiqué que des
milliers de combattants conver-
geaient vers la capitale pour venir

en assurer la sécurité.
Le désormais ex-président

Ghani a reconnu dimanche soir
que les talibans avaient "gagné",
après avoir fui le pays.

Dans une vidéo postée sur les
réseaux sociaux, le mollah Abdul
Ghani Baradar, co-fondateur des
talibans, a appelé ses troupes à la
discipline. "A présent, c'est le mo-
ment d'évaluer et de prouver, à
présent nous devons montrer que
nous pouvons servir notre nation
et assurer la sécurité et le confort
dans la vie", a-t-il affirmé.

La débâcle est totale pour les
forces de sécurité afghanes, finan-
cées pendant 20 ans à coups de
centaines de milliards de dollars
par les Etats-Unis.

En dix jours, le mouvement
islamiste radical, qui avait déclen-
ché une offensive en mai à la fa-
veur du début du retrait des
troupes étrangères, a pris le
contrôle de quasiment tout l'Af-
ghanistan.

Et ce vingt ans après en avoir
été chassé par une coalition menée
par les Etats-Unis en raison de
son refus de livrer le chef  d'Al-
Qaïda, Oussama Ben Laden, dans
la foulée des attentats du 11 sep-
tembre 2001.

La Chine a été le premier pays
à dire lundi vouloir entretenir des
"relations amicales" avec les tali-
bans. La Russie a indiqué que sa
décision de reconnaître le nou-
veau pouvoir dépendrait de "ses
agissements".

A contrario, le ministre bri-

tannique de la Défense, Ben Wal-
lace, a estimé que ce n'était "pas le
moment" de reconnaître le régime
taliban. Il a aussi qualifié leur re-
tour au pouvoir d'"échec de la
communauté internationale".

Le drapeau américain a été re-
tiré tôt lundi de l'ambassade des
Etats-Unis à Kaboul et "mis en
sécurité avec le personnel de l'am-
bassade" regroupé à l'aéroport
dans l'attente d'une évacuation,
ont annoncé le département
d'Etat et le Pentagone.

Les Américains ont envoyé
6.000 militaires pour sécuriser l'aé-
roport et évacuer quelque 30.000
Américains et civils afghans ayant
coopéré avec les États-Unis qui
craignent les représailles des tali-
bans.

De nombreux autres diplo-
mates et ressortissants étrangers
ont également été évacués à la
hâte de Kaboul dimanche. Le
Conseil de sécurité de l'ONU de-
vait se réunir hier pour débattre de
la situation en Afghanistan.

Les Etats-Unis et 65 autres
pays ont plaidé pour que les Af-
ghans et étrangers voulant fuir
l'Afghanistan soient "autorisés à le
faire", appelant les talibans à la
"responsabilité" en la matière.

L'administration du président
américain, Joe Biden, a défendu sa
décision de mettre fin à 20 ans de
guerre, la plus longue qu'ait
connue l'Amérique.

"Ceci n'est pas Saïgon", a as-
suré dimanche le secrétaire d'Etat
américain, Antony Blinken, sur

CNN, évoquant la chute de la ca-
pitale vietnamienne, en 1975, un
souvenir encore douloureux pour
les Etats-Unis.

Mais la pilule est amère pour
Washington dont l'image en res-
sort profondément écornée et qui
déplore 2.500 morts et une facture
de plus de 2.000 milliards de dol-
lars.

"Je suis le quatrième président
à gouverner avec une présence
militaire américaine en Afghanis-
tan (...) Je ne veux pas, et je ne vais
pas, transmettre cette guerre à un
cinquième", avait auparavant jus-
tifié le président Biden.

Son prédécesseur Donald
Trump - qui avait conclu avec les
talibans en février 2020 l'accord
de retrait des forces américaines -
a fustigé "une des plus grandes dé-
faites dans l'histoire américaine" et
l'a appelé à démissionner.

Beaucoup d'Afghans, princi-
palement dans les villes, craignent
que les talibans n'imposent la
même version ultra-rigoriste de la
loi islamique que lorsqu'ils diri-
geaient le pays, entre 1996 et 2001.

Ils ont maintes fois promis
que s'ils revenaient au pouvoir, ils
respecteraient les droits humains,
en particulier ceux des femmes, en
accord avec les "valeurs isla-
miques".

Mais le secrétaire général de
l'ONU, Antonio Guterres, s'est dit
"particulièrement préoccupé par
l'avenir des femmes et des filles,
dont les droits durement acquis
doivent être protégés".

L'Afghanistan aux mains des talibans
Chaos total à l'aéroport de Kaboul 



Le Premier ministre malaisien
Muhyiddin Yassin et son
gouvernement ont démis-
sionné lundi après 17 mois

au pouvoir ouvrant une nouvelle pé-
riode d'instabilité politique pour ce
pays d'Asie du Sud-Est aux prises
avec une flambée du Covid-19.

"Le gouvernement a remis sa dé-
mission au roi", a indiqué le ministre
de la Science Khairy Jamaluddin sur
son compte Instagram.

Le Premier ministre était arrivé au
pouvoir en mars 2020 sans élection et
dirigeait un gouvernement de coali-
tion depuis la chute du gouvernement
réformiste de Mahathir Mohamad,
vétéran de la politique malaisienne.

La tenue de nouvelles élections
est peu probable à court terme à
cause de la situation sanitaire, et les
observateurs s'attendent à une pé-

riode de marchandage intense pour
parvenir à une nouvelle coalition via-
ble.

Le Premier ministre sortant a at-
taqué ses adversaires au sein de sa
propre coalition dans un discours
lundi.

"J'aurais pu emprunter la voie la
plus facile en passant outre mes prin-
cipes pour rester Premier ministre,
mais ce n'a pas été mon choix", a-t-il
déclaré à la télévision.

"Je ne travaillerai jamais avec des
kleptocrates".

Le Premier ministre a affirmé
que plusieurs députés qui lui avaient
retiré leur soutien, dont l'ex-dirigeant
Najib Razak impliqué dans le vaste
scandale de corruption 1MDB, l'ont
sanctionné pour avoir refusé de faire
annuler les poursuites à leur encontre.

Muhyiddin Yassin était aussi vive-

ment critiqué par l'opposition pour
avoir imposé en janvier un état d'ur-
gence dû à l'épidémie qui a suspendu
le parlement et lui a permis d'échap-
per ainsi à des élections.

Le Premier ministre de 74 ans
avait essayé encore vendredi de s'ac-
crocher au pouvoir en proposant sans
succès aux élus de l'opposition de le
soutenir en échange de l'adoption de
plusieurs réformes.

Mais après avoir échoué à obtenir
le soutien des parlementaires, il a of-
fert sa démission au monarque malai-
sien. Le palais a confirmé dans un
communiqué que le roi avait formel-
lement accepté la démission de M.
Muhyiddin et précisé qu'il servirait de
Premier ministre par intérim avant
son remplacement.

Sans successeur évident, le pays
pourrait replonger dans une nouvelle

période d'instabilité politique, telles
que celles que le pays a déjà traversé à
plusieurs reprises sur fond de lutte
entre factions rivales.

Depuis son indépendance de la
Grande-Bretagne en 1957, la Malaisie
a été dirigée pendant six décennies par
l'UMNO, un parti dominé par les Ma-
lais, ethnie majoritaire dans le pays qui
compte aussi d'importantes minorités
chinoise ou indienne.

Mais des scandales de corruption
retentissants, une politique discrimi-
natoire en faveur des Malais et un
tournant autoritaire lui ont fait perdre
les élections en 2018.

La victoire de l'opposition avec
l'arrivée du réformiste Mahathir Mo-
hammad a déclenché des espoirs de
changement mais son gouvernement
est tombé à cause de rivalités entre ses
leaders, permettant le retour au pou-

voir de l'UMNO dans un gouverne-
ment de coalition mené par M. Mu-
hyiddin.

La légitimité de Muhyiddin Yas-
sin, arrivé au pouvoir sans élections, a
été néanmoins critiquée ainsi que son
échec à maîtriser la propagation du
Covid-19.

Le pays de 32 millions d'habitants
traverse une forte vague de contami-
nations, avec plusieurs dizaines de
milliers de nouveaux cas chaque jour,
et son économie a été mise à mal par
les confinements et restrictions impo-
sés par le gouvernement.

LIBÉRATION  MARDI 17 AOUT 2021 7Monde

Le Premier ministre malaisien démissionne
ouvrant une période d'instabilité

Les inondations qui ont touché la se-
maine dernière le nord de la Turquie ont
fait au moins 70 morts, selon un nouveau
bilan publié lundi par les autorités, qui
continuaient de rechercher des dizaines de

personnes portées disparues.
Selon l'Agence gouvernementale de

gestion des catastrophes naturelles (Afad),
47 personnes manquaient encore à l'appel
après ces inondations qui se sont produites

après de fortes pluies mercredi dans des
provinces situées au bord de la mer Noire.

Dans le district de Bozkurt, l'un des
plus touchés, des secouristes ont fouillé
pendant le week-end les décombres d'habi-
tations détruites par les flots, pataugeant
jusqu'à mi-cuisse dans la boue, a constaté
un photographe de l'AFP.

Lundi, des pelleteuses déblayaient des
amas d'arbres, de panneaux de signalisation
et d'autres objets charriés par les eaux, as-
sistées par des militaires munis de pelles,
selon les images diffusées par les chaînes de
télévision turques.

Ces inondations, les plus meurtrières
que la Turquie a connues ces dernières dé-
cennies, se sont produites à un moment où

le pays se remettait tout juste de vastes in-
cendies qui ont fait huit morts et ravagé des
régions touristiques du sud.

Pour nombre d'experts, les catas-
trophes naturelles comme celles qui se suc-
cèdent dans ce pays risquent de devenir
plus fréquentes et violentes en raison du ré-
chauffement climatique causé par l'activité
humaine.

Plusieurs responsables politiques et as-
sociations ont accentué la pression sur M.
Erdogan pour qu'il prenne des mesures ra-
dicales en vue de réduire les émissions de
gaz à effet de serre.

La Turquie fait partie des rares pays qui
n'ont pas adopté l'accord de Paris sur le cli-
mat de 2015.

Inondations en Turquie
Le bilan monte à 70 morts 
et de nombreux disparus

Condoléances

C’est avec une grande afflic-
tion que nous avons appris le
décès de Batoul Benderghat,
sœur de notre collègue Abderra-
him Benderghat, survenu le
mardi 10 août  courant à l’hôpital
Ibn Rochd à Casablanca.

En ces douloureuses circons-
tances, nous présentons nos sin-
cères condoléances à
Abderrahim Benderghat, au père
de la défunte Benderghat Hou-
cine, à sa mère Moumin Fadila, à
sa sœur Lakbira ainsi qu’à tous
les membres de la famille.

Puisse Dieu avoir l’âme de la
regrettée en Sa Sainte Miséri-
corde.

Nous sommes à Dieu et à
Lui nous retournons.
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Le rythme d’évolution an-
nuelle de la dette financière
des entreprises non finan-
cières a ralenti à 2,4% au

terme de l’année 2020, après une pro-
gression de 3,9% en 2019, pour s’éta-
blir à près de 807,7 milliards de
dirhams.

« Ce ralentissement s’expliquerait
par la baisse voire l’arrêt d’activité ré-
sultant des effets de la pandémie », in-
diquent Bank Al-Maghrib (BAM),
l’Autorité de contrôle des assurances
et de la prévoyance sociale (ACAPS)
et l’Autorité marocaine du marché des
capitaux (AMMC).

Dans un rapport sur la stabilité fi-
nancière 2020, rendu public récem-
ment, ces trois institutions publiques
précisent que ce ralentissement
concerne à la fois la croissance de la
dette financière des entreprises privées
(3,5% après 5% une année aupara-
vant) et celle des entreprises publiques
(0,3% à fin 2020 contre 1,9% en
2019). 

Pour rappel, plus de 16% des en-
treprises ont été en arrêt définitif  ou
temporaire au terme du second se-
mestre de 2020, comme l’avait révélé
le Haut-commissariat au plan (HCP)

au terme d’une enquête menée en
début d’année dans le cadre du suivi
des effets de la crise Covid-19 sur l’ac-
tivité des entreprises.

Dans leur rapport, BAM,
l’ACAPS et l’AMMC soulignent qu’en
dépit de la décélération de l’endette-
ment financier des entreprises, le ratio
de leur dette rapportée au PIB s’est
inscrit en hausse de 74,1% à fin 2020
après son maintien à 68,4% en 2018
et 2019. 

A en croire ces trois organismes,
« cette évolution est imputable à la
forte contraction du PIB en 2020 dans
le sillage de la crise sanitaire».

Dans le détail, il ressort du rap-
port que l’endettement financier des
entreprises privées, qui constitue les
deux tiers de la dette financière globale
des entreprises non financières, s’est
chiffré à 531,4 milliards de dirhams au
terme de l’année écoulée, ce qui repré-
sente 49,6% du PIB. 

Selon les auteurs dudit rapport, «
cette évolution s’explique essentielle-
ment par le ralentissement de leur
dette bancaire, passant de 6,1% à
3,3% d’une année à l’autre, qui conti-
nue de constituer leur principale
source de financement (89%) ».

Poursuivant sa tendance baissière
entamée depuis 2015, le rythme de
progression de la dette financière des

entreprises publiques  a marqué un
léger accroissement de 0,3% en 2020
pour atteindre 276,3 milliards de di-
rhams, soit 25,8% du PIB après
23,9% à fin 2019. 

D’après BAM, l’ACAPS et
l’AMMC,  « cette décélération est im-
putable au recul de la composante ex-
térieure de leur endettement financier
qui s’est repliée de 2% après une
baisse de 1,1% en 2019 ».

A noter également le ralentisse-
ment à 2,8% des emprunts bancaires
des entreprises non financières qui se
sont établis à 525,4 milliards de di-
rhams, après une croissance de 5,4%
enregistrée en 2019. 

Ces emprunts ont ainsi représenté
48,2% du PIB, correspondant à un
bond de 3,9 points de pourcentage
par rapport à 2019, selon la même
source qui indique, par ailleurs, que la
part de la dette bancaire des entre-
prises s’est maintenue autour de 65%
de leur endettement financier global.

D’après le rapport, « dans le
contexte de crise sanitaire, l’examen de
la structure de l’endettement bancaire
fait ressortir que les crédits addition-
nels contractés par les entreprises non
financières ont été essentiellement
destinés à couvrir leurs besoins de tré-
sorerie, comme l’illustre la progression
notable de 12,5% de l’encours des cré-

dits de trésorerie, totalisant 215 mil-
liards de dirhams, soit une part de
41% de la dette bancaire». 

La même source poursuit attri-
buant la dynamique qu’ont connue les
crédits de trésorerie aux mesures de
soutien et de relance déployées par les
autorités, particulièrement, le
dispositif  de garantie par l’Etat (no-
tamment le produit «Damane Oxy-
gène»). 

Notons que « les crédits accordés
dans le cadre des programmes «Da-
mane Relance» et «Damane Oxygène»
ont culminé  à près de 53 milliards de
dirhams à fin 2020 et ont bénéficié à
près de 66.200 entreprises, comme le
souligne le rapport notant, par ailleurs,
que la dette bancaire contractée pour
des besoins de financement des biens
d’équipement et celle destinée à finan-
cer la promotion immobilière ont
marqué respectivement un recul de
2,6% et 0,5%, après des hausses de
4,2% et 3,2% en 2019.

Représentant une part de 25% de
leur dette financière globale, la com-
posante extérieure de l’endettement
des entreprises non financières a, de
son côté, poursuivi sa tendance bais-
sière avec une contraction en 2020 de
2,9%, pour s’établir à 198 milliards de
dirhams.

Alain Bouithy

Le trafic aérien commercial au
niveau de l’aéroport de Zagora
a enregistré une hausse de

16,8% durant le premier semestre de
l’année 2021, selon des données de
l’Office national des aéroports
(ONDA).

L’aéroport de Zagora a accueilli
ainsi un total de 3.838 passagers de
janvier à juin de l’année en cours,
contre 3.286 voyageurs durant la
même période de l’année 2020, pré-

cise la même source.
L’ONDA rappelle que 9.204 pas-

sagers avaient transité par le même aé-
roport au cours du premier semestre
de 2019.

Pour le seul mois de juin 2021, le
trafic aérien au niveau de cet aéroport
a enregistré un volume de 390 passa-
gers, contre 1.077 voyageurs durant le
même mois de l’année 2019, soit une
baisse de 63,79%.

Sur le plan national, les aéroports

du Royaume ont enregistré un volume
de trafic commercial de 2.473.988 pas-
sagers durant le premier semestre
2021, contre 11.669.548 passagers au
cours de la même période de l'année
2019, soit une baisse de l'ordre de
78,8%.

L’ONDA note que le trafic aérien
domestique, avec 652.147 passagers
accueillis durant le 1er semestre 2021,
a enregistré une régression de l'ordre
de 53,68% par rapport à la même pé-

riode de l'année 2019.
En baisse de 82,25% par rapport

au S1-2019, le trafic aérien internatio-
nal, qui représente presque 74% du
trafic global, a enregistré 1.821.841
passagers.

Le fret aérien a enregistré, durant
le 1er semestre 2021, une baisse de
27,64% par rapport à la même pé-
riode de 2019. Il s'est établi à 35.236,72
tonnes, contre 48.696,31 tonnes du-
rant le 1er semestre 2019.

11 projets de 454
MDH programmés
à Ifrane
Contrat-programme
Etat-région

Onze projets d'un investisse-
ment de 454 millions de DH
sont programmés dans la

province d'Ifrane dans le cadre de la
mise en œuvre du contrat-programme
entre l’Etat et la région de Fès-Meknès
(2020-2022).

Selon des données du Conseil de la
région, ces projets concernent les axes
stratégiques du contrat, à savoir le sou-
tien aux secteurs productifs, la relance
de l'emploi et la recherche scientifique
(3 projets/255,5 MDH), l’amélioration
de l’attractivité économique des es-
paces territoriaux de la région (4 pro-
jets/136 MDH), la réduction du déficit
social et des inégalités territoriales (3
projets/82 MDH) et la valorisation du
champ culturel et des sites touristiques
et de la conservation des ressources na-
turelles (1 projet/10 MDH).

Parmi ces projets, auxquels le
conseil de la région contribue à hauteur
de 233,5 MDH, figurent le dédouble-
ment de la route nationale N°8 entre
Imouzzer Kander et Ifrane, le désen-
clavement du monde rural, la création
d'un centre régional du digital à l'Uni-
versité Al Akhawayn et l'Ecole natio-
nale supérieure du management
sportif  (Université Moulay Ismail de
Meknès), outre la mise en place d'un
observatoire régional de développe-
ment des compétences, rapporte la
MAP.

Ces opérations porteront aussi sur
l'élaboration d'un programme pour la
création de pôles de l'artisanat en fa-
veur des PME, l'aménagement d'un
marché moderne de bétail à Timhdit,
les programmes de promotion du
sport dans la région, la généralisation
de l'enseignement préscolaire et la créa-
tion de centres dédiés aux handicapés
à Timhdit et Ifrane, outre un autre pour
la protection sociale à Ain Leuh.

Le contrat-programme entre l’Etat
et la région de Fès-Meknès, qui porte
sur la réalisation de projets d’une valeur
budgétaire globale de 11,19 milliards de
DH, identifie un total de 97 projets
touchant différents secteurs d’activités.

Le contrat touche, entre autres, les
secteurs de l’industrie et du développe-
ment des services numériques (7 pro-
jets/plus de 1,066 MMDH), de
l’équipement et de la logistique (12 pro-
jets/3,184 MMDH), de l’enseignement
supérieur et de l’appui à la recherche
scientifique (5 projets/1,850 MMDH),
de l’agriculture (820 MDH), de la pro-
motion de l’emploi et du développe-
ment des compétences (11
projets/725,9 MDH) et de l’artisanat et
de l’économie sociale (7 projets/393
MDH).

Il s’agit aussi de la qualification so-
ciale et de l’identification des disparités
territoriales (19 projets/plus de 2,204
MMDH), du tourisme et de la valori-
sation du patrimoine culturel (16 pro-
jets/386 MDH) et de l’environnement
et de la protection des ressources natu-
relles (7 projets/551,69 MDH).

“Le rythme 
d’évolution 
annuelle de la
dette a ralenti 
à 2,4% en 2020
totalisant près de
807,7 milliards
de dirhams

L’endettement financier des entreprises
non financières décélère en 2020

L’aéroport de Zagora enregistre une hausse
du trafic aérien au premeier semestre
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Des investissements de
5,44 milliards de DH
(MMDH) ont été al-
loués au programme

d’approvisionnement en eau po-
table au niveau de la région de
Fès-Meknès durant la période
2017-2021. Ces crédits financent
l’alimentation en eau potable en
milieu urbain (3,63 MMDH) et
dans le monde rural (1,81
MMDH).

Les projets rentrent dans le
cadre de la stratégie de l’Office
national de l'électricité et de l'eau

potable (ONEE) en matière de
planification et de sécurisation de
l’alimentation en eau potable, à
travers le Royaume, et de généra-
lisation de l’accès à l’eau potable
à la population rurale de la région
de Fès-Meknès, indique le minis-
tère de l’Equipement, du Trans-
port, de la Logistique et de l’Eau.

Ils sont de nature à contri-
buer, à travers la mobilisation de
nouvelles capacités de production
d’eau potable à partir des eaux su-
perficielles des retenues des bar-
rages et des eaux souterraines, à
l’amélioration des conditions de
vie de la population et au dévelop-
pement socio-économique dans la
région de Fès-Meknès, souligne-t-
il dans un communiqué.

Ils portent principalement sur
la réalisation et le renforcement
de l’alimentation en eau potable
des villes et centres, à partir des
stations de traitement au niveau
des barrages Al Wahda, Bou-
houda, Sahla, Idriss Premier et
Asfalou et, à partir des nappes
souterraines, l’extension et la ré-
habilitation des réseaux de distri-
bution et la généralisation de
l’alimentation en eau potable au
niveau rural.

Ces projets concernent parti-
culièrement l’alimentation en eau
potable des villes et centres de
Fès-Meknès, à travers la mise en
service et l’exploitation de projets
de renforcement de l’alimentation
en eau potable de la ville de Mek-
nès depuis la station de traitement
existante de Fès "dite Aïn Nokbi",
desservant ainsi une population

d’environ 720.000 habitants, pour
un débit d’eau potable transféré
de 250 l/s. La mise en service to-
tale de ce projet est prévue vers la
fin de l’année 2021.

Aussi, il a été procédé au
cours de l’été 2021 à l’augmenta-
tion des débits d’exploitation de
forages artésiens de la nappe de
Saïss par la mise en place de nou-
veaux groupes de pompage im-
mergés et au renforcement des
débits des stations des eaux
brutes et traitées d’Ain Nokbi. Le
débit global, objet de ce renforce-

ment, a atteint un débit addition-
nel de 265 l/s.

Ces projets concernent égale-
ment les villes d’Azrou avec un
coût de 10,9 MDH, de Taounate
avec le lancement du projet de
renforcement de l'alimentation en
eau potable à partir du barrage
Bouhouda, d’un débit de 50 l/s et
d’un coût de 5,6 MDH, et la pour-
suite des travaux de l’extension de
la station de traitement Sahla pour
un débit supplémentaire de 100
l/s et pour un coût de 72MDH.

Ils profitent aussi aux villes de

Boufekrane, à travers le renforce-
ment et la mise en service en août
courant de l’alimentation en eau
potable, à partir des installations
des nappes de Haj Kaddour et de
Saiss-Meknès, par la réalisation
d’une station de pompage, d’un
réservoir de 250 m3 et d’adduc-
tion sur 13,5 km pour un débit de
35l/s et d’un coût de 10,2 millions
de DH, et d’Aknoul, à travers le
renforcement de l'alimentation en
eau potable de la ville, à partir du
barrage Bab Louta pour un coût
de 50 MDH.

Eau potable : Des investissements de
5,44 MMDH à la région de Fès-Meknès
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Hausse des recettes douanières nettes à fin juillet
Les recettes douanières nettes ont été de 39,13 milliards de dirhams (MMDH) à fin juillet 2021, contre 30,94 MMDH un an auparavant,

en hausse de 8,19 MMDH par rapport à leur niveau à fin juillet 2020 (+26,4%), selon la Trésorerie Générale du Royaume (TGR).
Cette hausse est due à l'augmentation de 29,5% des droits de douane, compte tenu des remboursements de 14 millions de dirhams (MDH)

à fin juillet 2021, contre 8 MDH un an auparavant, explique la TGR dans son bulletin mensuel des statistiques des finances publiques (BMSFP)
du mois de juillet.

Quant à la TVA à l'importation, elle a également connu une augmentation de 24,1% suite aux remboursements de 3 MDH à fin juillet
2021 contre 9 MDH un an auparavant, précise la même source.

La taxe intérieure de consommation (TIC) sur les produits énergétiques a, pour sa part, augmenté de 30,8%. Et ce, grâce aux rembour-
sements, dégrèvements et restitutions fiscaux de 33 MDH à fin juillet 2021 contre 44 MDH, une année auparavant.

Le dirham s'est apprécié de
0,46% face à l'euro et s'est
déprécié de 0,76% vis-à-

vis du dollar américain, durant la
période allant du 04 au 11 août
2021, selon Bank Al-Maghrib
(BAM).

Au cours de cette période, au-
cune opération d'adjudication n'a
été réalisée sur le marché des
changes, indique BAM dans son
dernier bulletin sur les indicateurs
hebdomadaires.

Au 06 août, l'encours des
avoirs officiels de réserve de
BAM s’est établi à 300,6 milliards
de dirhams (MMDH), en légère
baisse d'une semaine à l’autre de
0,1% et en hausse de 3,4% en
glissement annuel, précise la
même source.

L'encours global des interven-
tions de BAM ressort à 97,3
MMDH, dont 40 MMDH sous
forme d’avances à 7 jours sur
appel d’offres, 29,8 MMDH sous

forme d’opérations de pension li-
vrée et 27,5 MMDH dans le
cadre des programmes de soutien
au financement de la TPME, rap-
porte la MAP.

Sur le marché interbancaire, le
volume quotidien moyen des
échanges s’est établi à 2,7
MMDH et le taux interbancaire
s’est situé au cours de cette pé-
riode à 1,50% en moyenne.

Lors de l’appel d’offres du 11
août (date de valeur le 12 août), la

Banque centrale a injecté un
montant de 36,9 MMDH sous
forme d’avances à 7 jours.

Sur le marché boursier, le
Masi s’est apprécié de 1,1%, por-
tant sa performance depuis le
début de l’année à 11,3%. Cette
évolution reflète notamment les
progressions des indices secto-
riels de l'"Industrie pharmaceu-
tique" de 16%, des "Bâtiments et
matériaux de construction" de
1,4% et des "Banques" de 1,2%.

En revanche, ceux de l'"Im-
mobilier" et de la "Chimie" se
sont dépréciés de 3,2% et de
2,2% respectivement, note la
même source.

Pour ce qui est du volume
global des échanges, il s’est chif-
fré à 402,4 millions de dirhams
(MDH), contre 421,2 MDH une
semaine auparavant. Sur le mar-
ché central actions, le volume
quotidien moyen s’est établi à
96,8 MDH après 89,5 MDH.

Le dirham s'apprécie de 0,46% face l'euro



Bouillon

Le 3 août courant, sous la
pression d’une flambée
de cas Covid+, le gouver-
nement a avancé l’heure

du couvre-feu à 21h. Une décision
qui n’est pas restée sans consé-
quences. D’après les professionnels
du secteur du cinéma, le nombre
d’entrées dans les salles obscures a
chuté. Mais en même temps, ce
n’est pas comme si elles attei-
gnaient des sommets par le passé.
Quoi qu’il en soit, cela ne nous a
pas empêchés d’y aller. Et on n'a
vraiment pas été déçu par “Free
Guy”, le long métrage qui s’est
hissé à la tête du box-office nord-
américain pour son premier week-

end d'exploitation, engrangeant
28,4 millions d'USD de recettes,
selon les chiffres provisoires du ca-
binet spécialisé “Exhibitor Rela-
tions”.

La comparaison peut paraître
osée, mais, au fond, elle a du sens.
“Free Guy’’ nous est apparu
comme une allégorie ingénieuse de
la mythique trilogie Matrix, réalisée
par Lana Wachowski, Lilly Wa-
chowski. Toutes proportions gar-
dées bien sûr. Mais de part sa
volonté de flirter constamment
entre fiction et réalité, explorant in-
tensément les mondes réel et vir-
tuel que superpose le scénario, sans
oublier des scènes d’actions à cou-

per le souffle, Shawn Levy, le réali-
sateur, nous a en quelque sorte
plongés des décennies dans le
passé, sans pour autant tomber
dans la redondance. 

Car l’idée de base n’était certai-
nement pas de reprendre la recette
du succès de Matrix. Mais l’affilia-
tion existe bel et bien. A commen-
cer par le protagoniste principal.
Interprété par Ryan Reynolds,
rendu célèbre, entre autres, grâce au
personnage de “Deadpool”, Guy
est un anti-héros qui vivait une vie
paisible dans la peau d’un simple fi-
gurant dans un jeu vidéo. Jusqu’au
jour où une rencontre fortuite
agisse sur lui comme un déclic, le

poussant à prendre sa vie en main
et à ne pas subir les évènements. 

L’histoire de Guy ressemble
comme deux gouttes d’eau à celle
de Néo, dans Matrix. En fin, les pi-
lules et le côté agent secret en
moins. Mais l’analogie n’est pas in-
congrue. D’autant que la suite n’est
pas moins édifiante. Puisque dans
Free Guy, deux mondes se super-
posent. Une réalité que Guy décou-
vre, à travers des lunettes de soleil.
Le clin d'œil à Néo est gros comme
le nez au milieu de la figure. Qui
plus est lorsqu’il croise Molotov
Girl, joué par Jodie Comer, dont le
parallèle avec Trinity (Carrie-Anne
Moss) dans Matrix est frappant.

Le géant américain Amazon
a annoncé vendredi que le
tournage de sa série à gros

budget "Le Seigneur des an-
neaux" sera délocalisé de la Nou-
velle-Zélande vers la
Grande-Bretagne, un coup dur
pour l'économie de ce pays.

Le pays se réjouissait d'ac-
cueillir le tournage de plusieurs
saisons de cette série, espérant
qu'il contribuerait à faire de la
Nouvelle-Zélande un des leaders
mondiaux du secteur cinémato-
graphique, en particulier en ma-
tière d'effets spéciaux
numériques.

De son côté, le secteur du
tourisme misait sur cette série
pour relancer l'activité une fois la
page du coronavirus définitive-

ment tournée.
La célèbre trilogie cinémato-

graphique du réalisateur néo-zé-
landais, entièrement tournée dans
l'archipel, avait suscité un vérita-
ble boom touristique dans le pays.

Avant la pandémie, chaque
année, des millions de touristes
s'y rendaient pour découvrir les
splendides paysages de la "Terre
du Milieu", théâtre imaginaire du
"Hobbit" et du "Seigneur des an-
neaux", inspirés de l'oeuvre de
Tolkien.

Mais alors que le tournage de
la première saison vient de s'ache-
ver et que l'avant-première est
prévue pour septembre 2022,
Amazon a annoncé que le tour-
nage de la prochaine saison se dé-
roulera en Grande-Bretagne.

Le tournage du “Seigneur
des anneaux” délocalisé 
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de culture
Médiathèque 

Du grand classique au docu-
mentaire, ce sont plus de 1.150
contenus qui sont gratuitement
mis en ligne et répertoriés sur le
site Open Culture. De quoi se faire
plaisir, surtout pour les amateurs et
amatrices de films antérieurs aux
années 60.

Se revendiquant comme «le
meilleur média gratuit de culture et
d'éducation du web», Open Cul-
ture enrichit ainsi son offre avec
des films tels que A Star Is Born,
dans sa version de 1937, ou encore
Utopia, l'un des derniers films du
duo comique américain Laurel &
Hardy.

Les films en question sont clas-
sés en diverses catégories : comé-
dies et drames, films muets, ou
encore films d'animation, il y en a
pour tous les goûts. Si nombre de
films datent d'avant les années 60,
toutes les époques sont néanmoins
représentées.

Art & culture

“Free Guy”,
une allégorie
ingénieuse du
film “Matrix”
Captivant, drôle et amusant, le long métrage
reprend avec succès la recette de la célèbre trilogie 

Les auteurs de Free Guy
ont poussé encore plus l’affi-
liation avec la célèbre trilogie,
à travers la menace d’un
monde qui risque de s’effon-
drer et disparaître dans les
méandres du passé. Sauf  que
contrairement à Néo, Guy
doit sauver ses amis de leurs
conditions de simples figu-
rants programmés à disparaî-
tre. Et pour cause, il est l'un
des nombreux personnages
non joueurs du “Free City”,
dont le but est de permettre
aux utilisateurs d'exorciser leurs
plus bas instincts, en s'adon-
nant aux pires infractions

(meurtres, braquages,...) sans
être inquiétés par les autorités
d’un monde virtuel où permis-
sivité et violences extrêmes
sont une règle d’or. Du moins,
jusqu’à ce que Guy mette ce
monde sens dessus dessous.
On ne vous dira ni comment ni
pourquoi. Le spoil, ce n’est pas
notre tasse de thé. 

Mais en attendant la sortie
d’un second volet commandé
par Disney de ce long métrage
captivant, drôle et amusant,
on ne vous conseillera pas
trop de le voir. Mais attention,
pas après 21 heures. 

Chady Chaabi

t

La maison d'édition française Gallimard a annoncé
vendredi qu'elle entendait jouer son rôle d'"édi-
teur exclusif" de l'oeuvre littéraire de Louis-Fer-

dinand Céline, alors que plusieurs milliers de feuillets
inédits de l'auteur ont refait surface dans des conditions
spectaculaires.

"Gallimard doit jouer le rôle qui a toujours été le
sien depuis 1951, conformément au souhait de l'auteur:
l'éditeur exclusif  de son oeuvre littéraire", a déclaré à
l'AFP Antoine Gallimard, président de la maison d'édi-
tion historique de l'auteur de "Voyage au bout de la
nuit". "Céline accordait une telle importance à ces ma-
nuscrits", rappelle l'éditeur à propos de ces textes dé-
robés à la Libération de la France dans l'appartement
parisien de l'écrivain. "Nous ne manquerons pas à l'ap-
pel, tant par enthousiasme que par devoir", a-t-il dit.

Quelque 6.000 feuillets inédits ont été récupérés fin
juillet par les ayants droit de Louis-Ferdinand Céline
(1894-1961) et de sa veuve, Lucette Destouches, décé-
dée en 2019. L'existence de ces documents a été ren-
due publique la semaine dernière par le journal Le
Monde. Ils avaient été conservés pendant 15 ans par
Jean-Pierre Thibaudat, critique dramatique et ancien
journaliste du quotidien Libération, qui affirme se les
être vu remettre par un de ses lecteurs, dont il n'a pas
révélé l'identité.

"Je suis très rassuré qu'un tel trésor ait été finale-
ment confié aux ayants droit", salue Antoine Gallimard.
"C'est une véritable garantie, tant pour la conservation
que pour la publication et la mise en valeur des manus-
crits". Alors que le monde de l'édition s'interroge sur
le devenir de ces textes, Antoine Gallimard rappelle la
"priorité donnée à Gallimard pour la publication de
tous écrits inédits à venir" dans un contrat signé avec
la veuve du sulfureux auteur après sa mort.

Alors qu'"un nouveau moment de cette histoire édi-
toriale s'ouvre", le président des éditions Gallimard
s'est dit "très impatient de voir [sa] maison accueillir de
nouvelles éditions de ces pages retrouvées". "Le travail
doit être mené de façon très scrupuleuse", a-t-il souli-
gné avant de préciser que "nous saurons tenir compte
aussi bien de l'intérêt bien légitime des lecteurs que des
préconisations de la communauté scientifique".

Ecrivain génial, Céline a été également proche des
milieux collaborationnistes sous l'Occupation alle-
mande (1940-1944) et l'auteur de pamphlets antisémites
virulents, dont "Bagatelles pour un massacre" dès 1937.
Le travail d'édition auquel se tient prête la maison Gal-
limard interviendra, indique encore l'éditeur "dans la
mesure bien entendu où les ayants droit de l'écrivain,
avec lesquels nous entretenons les meilleures relations,
nous auront fait part de leur accord".

Gallimard, éditeur exclusif de l'œuvre retrouvée de Céline Ouverture à Tétouan de la 1ère Semaine culturelle estivale
Les travaux de la 1ère édition de la

Semaine culturelle estivale, organi-
sée à l'initiative de l’Association

Tétouan Asmir et l’Association Zoubida
Afilal, se sont ouverts samedi soir à Té-
touan.

La cérémonie d’ouverture de cette
manifestation culturelle, dont les travaux
se poursuivront jusqu’au 20 août, a été
marquée par l’organisation d'expositions
mettant en avant les produits de la ville
de Tétouan, notamment la couture et la
broderie, le carrelage traditionnel, les oeu-
vres d’art plastique, ainsi que les produits
du terroir.

Cet événement vise à présenter l’an-
cienne médina de Tétouan, son patri-
moine culturel et l'architecture
particulière de ses maisons historiques,
tout en mettant l’accent sur la spécificité
des expressions artistiques et culturelles
de la ville de la Colombe blanche, ainsi
que son patrimoine matériel et immaté-
riel.

Le programme de cette semaine cul-
turelle comprend l’organisation de nom-

bre d’activités et d’expositions, avec la
participation de dix artistes, qui se pen-
cheront sur le patrimoine de l’ancienne
médina de Tétouan, a indiqué Mham-
med Benaboud, vice-président de l'As-
sociation Tétouan Asmir.

Une exposition de photos en noir et
blanc autour du patrimoine de l’ancienne
médina de Tétouan sera également mise
en place par une architecte colombienne,
dans le cadre des travaux de cette mani-
festation, a précisé M. Benaboud, égale-
ment président de l’Association
marocaine des études andalouses, dans
une déclaration à la MAP.

En outre, des conférences et rencon-
tres virtuelles figurent au programme,
avec la participation de spécialistes en res-
tauration du patrimoine de villes euro-
péennes, et travaillant également sur des
projets à Tétouan, a-t-il ajouté.

Pour sa part, Lina Medina, cher-
cheuse en patrimoine andalou, qui parti-
cipe à cette manifestation avec une
exposition mettant en lumière les mai-
sons et les ruelles de l’ancienne médina

de Tétouan, a souligné que le penchant
pour le patrimoine est hérité de père en
fils à Tétouan, estimant que les habitants
de la ville portent énormément d’intérêt
à son patrimoine au vu de sa richesse et
sa diversité.

La majorité des activités de cette édi-
tion se dérouleront au sein des principaux
sites intra-muros ayant marqué le passé
glorieux de Tétouan, pour le plus grand
bonheur des touristes nationaux et étran-
gers, qui auront l’occasion de découvrir
l’aspect architectural historique de la Co-
lombe blanche.

Des espaces d’exposition sont ainsi
aménagés au sein des sites historiques et
touristiques les plus connus de la ville,
dans lesquels seront présentés, entre au-
tres, des oeuvres d’art contemporain, des
produits du terroir et d’artisanat, et des
tenues traditionnelles du Nord.

Cette manifestation culturelle sera
ponctuée également par l’organisation de
conférences-débats traitant de sujets liés
à l’histoire de la médina de Tétouan et au
développement que connaît la ville.
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Le 3 août courant, sous la
pression d’une flambée
de cas Covid+, le gouver-
nement a avancé l’heure

du couvre-feu à 21h. Une décision
qui n’est pas restée sans consé-
quences. D’après les professionnels
du secteur du cinéma, le nombre
d’entrées dans les salles obscures a
chuté. Mais en même temps, ce
n’est pas comme si elles attei-
gnaient des sommets par le passé.
Quoi qu’il en soit, cela ne nous a
pas empêchés d’y aller. Et on n'a
vraiment pas été déçu par “Free
Guy”, le long métrage qui s’est
hissé à la tête du box-office nord-
américain pour son premier week-

end d'exploitation, engrangeant
28,4 millions d'USD de recettes,
selon les chiffres provisoires du ca-
binet spécialisé “Exhibitor Rela-
tions”.

La comparaison peut paraître
osée, mais, au fond, elle a du sens.
“Free Guy’’ nous est apparu
comme une allégorie ingénieuse de
la mythique trilogie Matrix, réalisée
par Lana Wachowski, Lilly Wa-
chowski. Toutes proportions gar-
dées bien sûr. Mais de part sa
volonté de flirter constamment
entre fiction et réalité, explorant in-
tensément les mondes réel et vir-
tuel que superpose le scénario, sans
oublier des scènes d’actions à cou-

per le souffle, Shawn Levy, le réali-
sateur, nous a en quelque sorte
plongés des décennies dans le
passé, sans pour autant tomber
dans la redondance. 

Car l’idée de base n’était certai-
nement pas de reprendre la recette
du succès de Matrix. Mais l’affilia-
tion existe bel et bien. A commen-
cer par le protagoniste principal.
Interprété par Ryan Reynolds,
rendu célèbre, entre autres, grâce au
personnage de “Deadpool”, Guy
est un anti-héros qui vivait une vie
paisible dans la peau d’un simple fi-
gurant dans un jeu vidéo. Jusqu’au
jour où une rencontre fortuite
agisse sur lui comme un déclic, le

poussant à prendre sa vie en main
et à ne pas subir les évènements. 

L’histoire de Guy ressemble
comme deux gouttes d’eau à celle
de Néo, dans Matrix. En fin, les pi-
lules et le côté agent secret en
moins. Mais l’analogie n’est pas in-
congrue. D’autant que la suite n’est
pas moins édifiante. Puisque dans
Free Guy, deux mondes se super-
posent. Une réalité que Guy décou-
vre, à travers des lunettes de soleil.
Le clin d'œil à Néo est gros comme
le nez au milieu de la figure. Qui
plus est lorsqu’il croise Molotov
Girl, joué par Jodie Comer, dont le
parallèle avec Trinity (Carrie-Anne
Moss) dans Matrix est frappant.

Le géant américain Amazon
a annoncé vendredi que le
tournage de sa série à gros

budget "Le Seigneur des an-
neaux" sera délocalisé de la Nou-
velle-Zélande vers la
Grande-Bretagne, un coup dur
pour l'économie de ce pays.

Le pays se réjouissait d'ac-
cueillir le tournage de plusieurs
saisons de cette série, espérant
qu'il contribuerait à faire de la
Nouvelle-Zélande un des leaders
mondiaux du secteur cinémato-
graphique, en particulier en ma-
tière d'effets spéciaux
numériques.

De son côté, le secteur du
tourisme misait sur cette série
pour relancer l'activité une fois la
page du coronavirus définitive-

ment tournée.
La célèbre trilogie cinémato-

graphique du réalisateur néo-zé-
landais, entièrement tournée dans
l'archipel, avait suscité un vérita-
ble boom touristique dans le pays.

Avant la pandémie, chaque
année, des millions de touristes
s'y rendaient pour découvrir les
splendides paysages de la "Terre
du Milieu", théâtre imaginaire du
"Hobbit" et du "Seigneur des an-
neaux", inspirés de l'oeuvre de
Tolkien.

Mais alors que le tournage de
la première saison vient de s'ache-
ver et que l'avant-première est
prévue pour septembre 2022,
Amazon a annoncé que le tour-
nage de la prochaine saison se dé-
roulera en Grande-Bretagne.

Le tournage du “Seigneur
des anneaux” délocalisé 
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Du grand classique au docu-
mentaire, ce sont plus de 1.150
contenus qui sont gratuitement
mis en ligne et répertoriés sur le
site Open Culture. De quoi se faire
plaisir, surtout pour les amateurs et
amatrices de films antérieurs aux
années 60.

Se revendiquant comme «le
meilleur média gratuit de culture et
d'éducation du web», Open Cul-
ture enrichit ainsi son offre avec
des films tels que A Star Is Born,
dans sa version de 1937, ou encore
Utopia, l'un des derniers films du
duo comique américain Laurel &
Hardy.

Les films en question sont clas-
sés en diverses catégories : comé-
dies et drames, films muets, ou
encore films d'animation, il y en a
pour tous les goûts. Si nombre de
films datent d'avant les années 60,
toutes les époques sont néanmoins
représentées.

Art & culture

“Free Guy”,
une allégorie
ingénieuse du
film “Matrix”
Captivant, drôle et amusant, le long métrage
reprend avec succès la recette de la célèbre trilogie 

Les auteurs de Free Guy
ont poussé encore plus l’affi-
liation avec la célèbre trilogie,
à travers la menace d’un
monde qui risque de s’effon-
drer et disparaître dans les
méandres du passé. Sauf  que
contrairement à Néo, Guy
doit sauver ses amis de leurs
conditions de simples figu-
rants programmés à disparaî-
tre. Et pour cause, il est l'un
des nombreux personnages
non joueurs du “Free City”,
dont le but est de permettre
aux utilisateurs d'exorciser leurs
plus bas instincts, en s'adon-
nant aux pires infractions

(meurtres, braquages,...) sans
être inquiétés par les autorités
d’un monde virtuel où permis-
sivité et violences extrêmes
sont une règle d’or. Du moins,
jusqu’à ce que Guy mette ce
monde sens dessus dessous.
On ne vous dira ni comment ni
pourquoi. Le spoil, ce n’est pas
notre tasse de thé. 

Mais en attendant la sortie
d’un second volet commandé
par Disney de ce long métrage
captivant, drôle et amusant,
on ne vous conseillera pas
trop de le voir. Mais attention,
pas après 21 heures. 

Chady Chaabi

t

La maison d'édition française Gallimard a annoncé
vendredi qu'elle entendait jouer son rôle d'"édi-
teur exclusif" de l'oeuvre littéraire de Louis-Fer-

dinand Céline, alors que plusieurs milliers de feuillets
inédits de l'auteur ont refait surface dans des conditions
spectaculaires.

"Gallimard doit jouer le rôle qui a toujours été le
sien depuis 1951, conformément au souhait de l'auteur:
l'éditeur exclusif  de son oeuvre littéraire", a déclaré à
l'AFP Antoine Gallimard, président de la maison d'édi-
tion historique de l'auteur de "Voyage au bout de la
nuit". "Céline accordait une telle importance à ces ma-
nuscrits", rappelle l'éditeur à propos de ces textes dé-
robés à la Libération de la France dans l'appartement
parisien de l'écrivain. "Nous ne manquerons pas à l'ap-
pel, tant par enthousiasme que par devoir", a-t-il dit.

Quelque 6.000 feuillets inédits ont été récupérés fin
juillet par les ayants droit de Louis-Ferdinand Céline
(1894-1961) et de sa veuve, Lucette Destouches, décé-
dée en 2019. L'existence de ces documents a été ren-
due publique la semaine dernière par le journal Le
Monde. Ils avaient été conservés pendant 15 ans par
Jean-Pierre Thibaudat, critique dramatique et ancien
journaliste du quotidien Libération, qui affirme se les
être vu remettre par un de ses lecteurs, dont il n'a pas
révélé l'identité.

"Je suis très rassuré qu'un tel trésor ait été finale-
ment confié aux ayants droit", salue Antoine Gallimard.
"C'est une véritable garantie, tant pour la conservation
que pour la publication et la mise en valeur des manus-
crits". Alors que le monde de l'édition s'interroge sur
le devenir de ces textes, Antoine Gallimard rappelle la
"priorité donnée à Gallimard pour la publication de
tous écrits inédits à venir" dans un contrat signé avec
la veuve du sulfureux auteur après sa mort.

Alors qu'"un nouveau moment de cette histoire édi-
toriale s'ouvre", le président des éditions Gallimard
s'est dit "très impatient de voir [sa] maison accueillir de
nouvelles éditions de ces pages retrouvées". "Le travail
doit être mené de façon très scrupuleuse", a-t-il souli-
gné avant de préciser que "nous saurons tenir compte
aussi bien de l'intérêt bien légitime des lecteurs que des
préconisations de la communauté scientifique".

Ecrivain génial, Céline a été également proche des
milieux collaborationnistes sous l'Occupation alle-
mande (1940-1944) et l'auteur de pamphlets antisémites
virulents, dont "Bagatelles pour un massacre" dès 1937.
Le travail d'édition auquel se tient prête la maison Gal-
limard interviendra, indique encore l'éditeur "dans la
mesure bien entendu où les ayants droit de l'écrivain,
avec lesquels nous entretenons les meilleures relations,
nous auront fait part de leur accord".

Gallimard, éditeur exclusif de l'œuvre retrouvée de Céline Ouverture à Tétouan de la 1ère Semaine culturelle estivale
Les travaux de la 1ère édition de la

Semaine culturelle estivale, organi-
sée à l'initiative de l’Association

Tétouan Asmir et l’Association Zoubida
Afilal, se sont ouverts samedi soir à Té-
touan.

La cérémonie d’ouverture de cette
manifestation culturelle, dont les travaux
se poursuivront jusqu’au 20 août, a été
marquée par l’organisation d'expositions
mettant en avant les produits de la ville
de Tétouan, notamment la couture et la
broderie, le carrelage traditionnel, les oeu-
vres d’art plastique, ainsi que les produits
du terroir.

Cet événement vise à présenter l’an-
cienne médina de Tétouan, son patri-
moine culturel et l'architecture
particulière de ses maisons historiques,
tout en mettant l’accent sur la spécificité
des expressions artistiques et culturelles
de la ville de la Colombe blanche, ainsi
que son patrimoine matériel et immaté-
riel.

Le programme de cette semaine cul-
turelle comprend l’organisation de nom-

bre d’activités et d’expositions, avec la
participation de dix artistes, qui se pen-
cheront sur le patrimoine de l’ancienne
médina de Tétouan, a indiqué Mham-
med Benaboud, vice-président de l'As-
sociation Tétouan Asmir.

Une exposition de photos en noir et
blanc autour du patrimoine de l’ancienne
médina de Tétouan sera également mise
en place par une architecte colombienne,
dans le cadre des travaux de cette mani-
festation, a précisé M. Benaboud, égale-
ment président de l’Association
marocaine des études andalouses, dans
une déclaration à la MAP.

En outre, des conférences et rencon-
tres virtuelles figurent au programme,
avec la participation de spécialistes en res-
tauration du patrimoine de villes euro-
péennes, et travaillant également sur des
projets à Tétouan, a-t-il ajouté.

Pour sa part, Lina Medina, cher-
cheuse en patrimoine andalou, qui parti-
cipe à cette manifestation avec une
exposition mettant en lumière les mai-
sons et les ruelles de l’ancienne médina

de Tétouan, a souligné que le penchant
pour le patrimoine est hérité de père en
fils à Tétouan, estimant que les habitants
de la ville portent énormément d’intérêt
à son patrimoine au vu de sa richesse et
sa diversité.

La majorité des activités de cette édi-
tion se dérouleront au sein des principaux
sites intra-muros ayant marqué le passé
glorieux de Tétouan, pour le plus grand
bonheur des touristes nationaux et étran-
gers, qui auront l’occasion de découvrir
l’aspect architectural historique de la Co-
lombe blanche.

Des espaces d’exposition sont ainsi
aménagés au sein des sites historiques et
touristiques les plus connus de la ville,
dans lesquels seront présentés, entre au-
tres, des oeuvres d’art contemporain, des
produits du terroir et d’artisanat, et des
tenues traditionnelles du Nord.

Cette manifestation culturelle sera
ponctuée également par l’organisation de
conférences-débats traitant de sujets liés
à l’histoire de la médina de Tétouan et au
développement que connaît la ville.



LIBÉRATION MARDI 17 AOUT 202114

Le président afghan Ashraf  Ghani
a fui le pays. Son gouvernement
s'est effondré alors que les com-
battants talibans entrent à Kaboul.

Rappelant les souvenirs de la chute ignomi-
nieuse de Saigon en 1975, deux décennies
de présence militaire américaine en Afgha-
nistan ont disparu en quelques semaines.
Comment en est-il arrivé là ?

La chute rapide de Kaboul rappelle la
chute ignominieuse de Saigon en 1975. Au-
delà des conséquences locales - représailles
généralisées, répression sévère des femmes
et des filles et flux massifs de réfugiés -
l'échec stratégique et moral de l'Amérique
en Afghanistan renforcera les questions sur
la fiabilité des Etats-Unis entre amis et en-
nemis pareils.

Il y a des guerres de nécessité, y compris
la Seconde Guerre mondiale et la guerre du
Golfe de 1990-91. Il s'agit de guerres dans
lesquelles la force militaire est employée
parce qu'elle est considérée comme le meil-
leur et souvent le seul moyen de protéger
les intérêts nationaux vitaux. Il existe égale-
ment des guerres de choix, telles que les
guerres du Vietnam et d'Irak de 2003, dans
lesquelles un pays entre en guerre même si
les intérêts en jeu sont moins que vitaux et
qu'il existe des outils non militaires qui peu-
vent être utilisés.

Or, semble-t-il, il y a aussi des retraits de
choix, lorsqu'un gouvernement retire des
troupes qu'il aurait pu laisser sur un théâtre
d'opération. Il ne retire pas les troupes parce
que leur mission a été accomplie, ou que
leur présence est devenue intenable, ou
qu'elles ne sont plus accueillies par le gou-
vernement hôte. Aucune de ces conditions
ne s'appliquait à la situation dans laquelle se
trouvaient les Etats-Unis en Afghanistan au
début de l'administration du président Joe
Biden. Le retrait était un choix et, comme
c'est souvent le cas pour les guerres de
choix, les résultats promettent d'être tra-
giques.

Les troupes américaines se sont ren-

dues pour la première fois en Afghanistan
il y a 20 ans pour combattre aux côtés des
tribus afghanes cherchant à renverser le
gouvernement taliban qui abritait al-Qaïda,
le groupe terroriste responsable des atten-
tats du 11 septembre 2001 qui ont fait près
de 3.000 morts aux Etats-Unis. Les talibans
furent bientôt en fuite, bien que nombre de
leurs dirigeants se soient enfuis au Pakistan,
où au fil du temps ils se sont reconstitués et
ont repris le combat contre le gouverne-
ment afghan.

Le nombre de troupes a augmenté au
fil des ans – à un moment donné pendant
la présidence de Barack Obama à  plus de
110.000  – à mesure que les ambitions amé-
ricaines en Afghanistan se développaient.
Le  coût était énorme : environ 2.000 mil-
liards de dollars et près de 2.500 vies améri-
caines, plus de 1.100 vies de ses partenaires
de la coalition, ainsi que jusqu'à 70.000 vic-
times militaires afghanes et près de 50.000
morts civils. Les résultats furent cependant
modestes : alors qu'un gouvernement af-
ghan élu (unique dans l'histoire du pays)
contrôlait les grandes villes, son emprise sur
le pouvoir restait ténue et les talibans repre-
naient le contrôle de nombreuses petites
villes et villages.

L'intervention américaine en Afghanis-
tan était un cas classique de portée exces-
sive, une guerre limitée par nécessité lancée
en 2001 qui s'est transformée au fil des ans
en une guerre de choix coûteuse. Mais au
moment où Biden a pris la présidence, la
portée excessive était une chose du passé.
Les niveaux de troupes américaines étaient
tombés à environ 3 000; leur rôle se limitait
en grande partie à la formation, au conseil
et au soutien des forces afghanes. Il n'y avait
pas eu de décès au combat américain en Af-
ghanistan depuis février 2020. La modeste
présence américaine était à la fois un point
d'ancrage pour quelque 8.500 soldats des
pays alliés et un soutien militaire et psycho-
logique pour le gouvernement afghan.

Aux Etats-Unis, l'Afghanistan avait lar-

gement disparu en tant que problème. Les
Américains n'ont pas voté à l'élection prési-
dentielle de 2020 en pensant au pays et ne
marchaient pas dans les rues pour protester
contre la politique américaine là-bas. Au
bout de 20 ans, les Etats-Unis avaient atteint
un niveau d'implication limité à la hauteur
des enjeux. Sa présence ne conduirait pas à
une victoire militaire ou à la paix, mais elle
éviterait la chute d'un gouvernement qui,
bien qu'imparfait, était de loin préférable à
l'alternative qui prend actuellement le pou-
voir. Parfois, ce qui compte en politique
étrangère n'est pas ce que vous pouvez ac-
complir mais ce que vous pouvez éviter.
L'Afghanistan était un tel cas.

Mais ce n'était pas la politique améri-
caine. Biden travaillait à partir d'un script hé-
rité de l'administration de Donald Trump,
qui a signé en février 2020 un accord avec
les talibans (en supprimant le gouvernement
afghan dans la foulée) fixant une date limite
de mai 2021 pour le retrait des troupes de
combat américaines. L'accord n'obligeait
pas les talibans à désarmer ou à s'engager à
un cessez-le-feu, mais seulement à accepter
de ne pas héberger de groupes terroristes
sur le territoire afghan. Ce n'était pas un ac-
cord de paix mais un pacte qui offrait une
feuille de vigne, et une mince feuille de
vigne, au retrait américain.

L'administration Biden a honoré cet ac-
cord profondément vicié à tous égards sauf
un : le délai pour le retrait militaire complet
des Etats-Unis a été prolongé d'un peu plus
de trois mois. Biden a rejeté toute politique
qui aurait lié le retrait des troupes améri-
caines à des conditions sur le terrain ou à
des actions supplémentaires des talibans. Au
lieu de cela, craignant un scénario dans le-
quel les conditions de sécurité se détériore-
raient et créeraient une pression pour
prendre la mesure politiquement impopu-
laire de redéployer les troupes, Biden a sim-
plement retiré toutes les forces américaines.

Comme cela était largement prédit,
l'élan s'est radicalement déplacé vers les ta-

libans et s'est éloigné du gouvernement dé-
couragé après le départ militaire annoncé (et
maintenant réel) des Etats-Unis. Avec la
prise de contrôle de tout l'Afghanistan par
les talibans, des représailles généralisées, une
répression sévère des femmes et des filles et
des flux massifs de réfugiés sont une quasi-
certitude. Empêcher les groupes terroristes
de revenir dans le pays s'avérera beaucoup
plus difficile sans une présence dans le pays.

Au fil du temps, il y a le danger supplé-
mentaire que les talibans cherchent à éten-
dre leur mandat à une grande partie du
Pakistan. Si c'était le cas, il serait difficile de
passer à côté de l'ironie, car c'est la fourni-
ture par le Pakistan d'un sanctuaire aux tali-
bans pendant tant d'années qui lui a permis
de faire la guerre. Maintenant, dans une ver-
sion moderne de  Frankenstein, il est possi-
ble que l'Afghanistan devienne un
sanctuaire pour mener la guerre au Pakistan
– un scénario potentiellement cauchemar-
desque, étant donné la fragilité du Pakistan,
sa population nombreuse, son arsenal nu-
cléaire et son histoire de guerre avec l'Inde.

Le retrait précipité et mal planifié des
Etats-Unis pourrait même ne pas laisser
suffisamment de temps pour évacuer les
Afghans désormais vulnérables qui travail-
laient avec les gouvernements américain et
afghan. Au-delà des conséquences locales,
les sombres conséquences de l'échec straté-
gique et moral de l'Amérique renforceront
les questions sur la fiabilité des Etats-Unis
parmi les amis et les ennemis de partout.

On a récemment demandé à Biden s'il
regrettait sa décision de retirer toutes les
troupes américaines d'Afghanistan, il a ré-
pondu que non.

Par Richard Haass
Président du Council on Foreign Relations,

ex-directeur de la planification politique pour 
le département d'Etat américain 

(2001-2003) et ancien envoyé spécial du 
président George W. Bush en Irlande 
du Nord et coordinateur pour l'avenir 

de l'Afghanistan. 

Le retrait de choix de l'Amérique
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Amoins de trois mois du sommet des
Nations unies sur le changement cli-
matique (COP26) à Glasgow en no-
vembre, les discussions formelles et

informelles et les pré-négociations battent désor-
mais leur plein. Une nouvelle administration amé-
ricaine reconnaît l'urgence de la situation, et il
existe un soutien politique beaucoup plus large à
l'échelle mondiale pour des politiques climatiques
ambitieuses. Le monde a encore une chance de
limiter le réchauffement climatique à moins de
2°C par rapport aux niveaux préindustriels.

La chute rapide de Kaboul rappelle la chute
ignominieuse de Saigon en 1975. Au-delà des
conséquences locales - représailles généralisées,
répression sévère des femmes et des filles et flux
massifs de réfugiés - l'échec stratégique et moral
de l'Amérique en Afghanistan renforcera les
questions sur la fiabilité des Etats-Unis entre amis
et ennemis pareils.

Mais comme le montre une nouvelle évalua-
tion majeure du Groupe d'experts intergouver-
nemental sur l'évolution du climat, la course entre
changement climatique et réduction des émis-
sions reste serrée. Limiter les dégâts déjà causés
nécessitera l'utilisation de tous les outils disponi-
bles et une large participation mondiale. Cepen-
dant, comme le montrent deux récentes
propositions liées à la tarification du carbone, des
différences importantes subsistent entre les ap-
proches pour atteindre ces objectifs.

Le sommet COP21 de 2015 à Paris n'a pas
cherché un traité international contraignant qui
imposerait des politiques aux pays. En consé-
quence, l'approche inscrite dans l'accord de Paris
sur le climat a permis aux pays de déclarer leurs
propres objectifs volontaires de réduction des
émissions - les contributions déterminées au ni-
veau national - et leurs politiques climatiques,
étant entendu que ceux-ci deviendraient plus am-
bitieux au fil du temps.

Et pourtant, l'Union européenne a désormais
proposé un mécanisme d'ajustement aux fron-
tières carbone (CBAM) qui s'écarte de l'esprit vo-
lontaire de l'accord de Paris. Le nouveau
mécanisme, qui fait partie d'un ensemble de me-

sures climatiques annoncées à la mi-juillet, impo-
serait l'équivalent de droits de douane sur les im-
portations en provenance de pays où les
producteurs paient un prix du carbone inférieur
à celui de l'UE, fixé soit directement, soit via un
système d'échange de droits d'émission (ETS ).

Bien que la proposition soit muette sur les
mesures réglementaires ayant un effet équivalent,
il est raisonnable de supposer que l'UE serait dis-
posée à les accepter si elles sont suffisamment
ambitieuses. Une telle acceptation serait particu-
lièrement importante pour éviter les conflits avec
les Etats-Unis, où les réglementations continue-
ront probablement d'être la partie principale des
politiques climatiques.

Dans un premier temps, le CBAM de l'UE
couvrirait les importations de produits relative-
ment simples – électricité, fer et acier, ciment, alu-
minium et certains engrais – mais il serait étendu
à d'autres biens qui impliqueraient des chaînes de
valeur plus complexes au fil du temps. Les im-
portateurs devraient acheter des certificats
CBAM (reflétant la teneur en carbone) qui coû-
teraient ce que les permis ETS de l'UE coûtent
aux producteurs nationaux, imposant ainsi le prix
du carbone de l'UE aux exportateurs des pays
soumis au CBAM.

L'UE appliquerait le CBAM quel que soit le
revenu par habitant du pays exportateur et sans
tenir compte du principe généralement admis à
Paris selon lequel les pays en développement ont
besoin de plus de temps pour adopter des prix
du carbone plus élevés ou leur équivalent. Il va
de l'avant malgré le fait que la plupart des pays en
développement ne peuvent pas facilement mo-
biliser les importants financements initiaux né-
cessaires aux grands investissements verts.

Une autre proposition récente émane de ca-
dres supérieurs du Fonds monétaire international,
qui envisage des prix planchers internationaux
pour le carbone (ICPF), différenciés selon les ni-
veaux de revenu nationaux. Bien que les auteurs
ne présentent pas explicitement les ICPF comme
une alternative aux CBAM, ils soutiennent que
des prix du carbone minimum mais différenciés
convenus réduiraient la pression pour les pro-

grammes d'ajustement aux frontières et seraient
plus conformes à l'esprit volontaire de l'accord de
Paris.

Un arrangement ICPF pourrait d'abord
n'impliquer que quelques gros émetteurs. Par
exemple, selon le FMI, si un «club climatique» de
seulement six participants pouvait s'entendre sur
des prix minimums de 75 $ par tonne de dioxyde
de carbone pour les États-Unis, le Canada, l'UE
et le Royaume-Uni en tant que pays à revenu
élevé, 50 $ par tonne pour la Chine en tant que
pays à revenu intermédiaire élevé et 25 $ par
tonne pour l'Inde en tant que pays à revenu in-
termédiaire faible, ceci, en plus des politiques ac-
tuelles, «pourrait aider à réaliser une réduction de
23% des émissions mondiales par rapport à la
ligne de base d'ici 2030. »

Bien que le CBAM de l'UE et les ICPF puis-
sent fonctionner simultanément, le premier né-
cessite le calcul de l'intensité carbone de produits
spécifiques. Ainsi, les exportateurs d'un pays par-
tie à un accord ICPF devraient toujours acquérir
les certificats CBAM, à moins que l'UE
n'exempte ce pays de son programme d'ajuste-
ment des frontières sur la base d'un ICPF «assez
élevé». Mais cela soulèverait des problèmes à l'Or-
ganisation mondiale du commerce, car cela im-
pliquerait des taxes frontalières différentes sur le
carbone, et donc des politiques commerciales dif-
férentes, pour différents pays.

Une «nouvelle» exemption CBAM liée au cli-
mat pour les pays à faible revenu pourrait proba-
blement être négociée à l'OMC, mais une
disposition similaire pour les pays à revenu inter-
médiaire comme la Chine ou l'Inde se heurterait
à une ferme opposition des économies avancées.
Pourtant, sans une telle exemption, le CBAM de
l'UE (ou des mesures frontalières similaires prises
par d'autres comme les Etats-Unis) continuera de
déclencher de fortes objections de la part des pays
à revenu intermédiaire et inférieur et pourrait
mettre en danger un accord mondial consensuel
lors du sommet de Glasgow.

En revanche, l'approche générale du FMI a
une chance de gagner un soutien universel. Un
accord ICPF ne se heurterait à aucun obstacle lié

à l'OMC, car il n'implique pas de politiques com-
merciales ou liées au commerce, et l'adhésion au
«club» serait volontaire et pourrait avoir lieu à des
moments différents.

Mais l'exemple des six membres ci-dessus
n'est qu'illustratif  – comme le reconnaît le FMI
– et nous ne devons pas nous laisser tromper par
sa simplicité. Alors que le principe des ICPF
pourrait être largement attrayant, des prix spéci-
fiques liés au revenu ou des politiques équiva-
lentes devraient encore être négociés.

Il n'est pas du tout évident, par exemple, si
l'Inde accepterait un prix plancher de 25 dollars
par tonne de CO2, ou si ce prix serait acceptable
pour les États-Unis et l'UE. Bien que certains
pays puissent les adopter, les ICPF devraient plu-
tôt être interprétés comme un raccourci pour un
ensemble de politiques climatiques où le niveau
et le calendrier d'ambition diffèrent selon le stade
de développement d'un pays.

En fin de compte, un accord universel à
Glasgow exigera des économies avancées qu'elles
acceptent les différences nationales en matière
d'ambition climatique. Les engagements de la
Chine – compte tenu du niveau d'émissions du
pays et de sa capacité technologique et écono-
mique – seront bien entendu cruciaux pour par-
venir à un accord mondial satisfaisant.

Alors que le débat sur la tarification du car-
bone se poursuit, les pays riches peuvent penser
que la menace des CBAM leur donne un levier
utile. Mais ils devraient se concentrer davantage
sur la mobilisation des financements dont la plu-
part des pays en développement ont besoin pour
la transformation verte. Ce serait probablement
un moyen plus efficace de mettre l'accent sur les
grandes opportunités découlant des nouvelles
technologies et d'atteindre des objectifs clima-
tiques mondiaux cruciaux, tout en préservant la
chance d'un accord de «l'ensemble de l'humanité»
sur ce défi planétaire.

Par Kemal Derviş
Ancien ministre des Affaires économiques 
de Turquie, administrateur du Programme 
des Nations Unies pour le développement et 

chercheur principal à la Brookings Institution.

L'énigme du prix du carbone
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09:30:00MAGAZINE
CH'HIWA MA3A CHOU-
MICHA 
09:40:00FEUILLETON
3awdat al mountaqim
10:20:00MAGAZINE
DAR WA DECOR
10:55:00MAGAZINE
SAYIDAT SHOPPING
11:55:00 SERIE L'auberge
12:35:00NEWS B U L L E -
TIN METEO
12:45:00NEWS AL AKH-
BAR
13:10:00FEUILLETON
MIN AJLI IBNI
14:00:00NEWS JOURNAL
AMAZIGH
14:10:00FEUILLETON
FADILA
15:25:00FEUILLETON
Hdidane 3INDA AL
FARA3INA
15:55:00FEUILLETON
3awdat al mountaqim
17:30:00MAGAZINE
JUST FOR LAUGHS
17:55:00MAGAZINE
BGHIT NAARAF
18:00:00DESSIN ANIME
Glumpers
18:05:00DESSIN ANIME
FADI WA FATINE
18:10:00DESSIN ANIME
ZIG & SHARKO
18:25:00MAGAZINE
CH'HIWA MA3A CHOU-
MICHA 
18:35:00FEUILLETON
ATTOYOUR AL MAJ-
ROUHA
19:25:00FEUILLETON
AL WA3D
20:15:00NEWS I N F O
SOIR
20:35:00NEWS B U L L E -
TIN METEO
20:40:00SERIE CHAHID
QABLA AL 7ADF
21:10:00NEWS B U L L E -
TIN METEO
21:15:00NEWS AL MAS-
SAIYA
21:40:00MAGAZINE
ELECTIONS  
23:15:00FEUILLETON
BAB LBHAR
00:10:00FEUILLETON
MIN AJLI IBNI
01:00:00FEUILLETON
AL WA3D
01:40:00LONG-METRAGE
SARA
03:30:00MAGAZINE
MA3A ANNASS
04:20:00FEUILLETON
ATTOYOUR AL MAJ-
ROUHA
05:05:00SERIE A L
BOUED AL AKHAR

07.00 : Lecture du
Saint Coran
07.05 : Tinoubka
07.40 : Ichaa Mam-
laka
08.40 : Entre Ciel et
Terre : Costa Rica
09.40 : Amouddou
10.40 : Yakout et
Aanbar Ep 6
11.40 : Oujouh El Ja-
dida
12.05 : Hayat Jadida
Ep 13
12.17 : Hayat Jadida
Ep 14
12.30 : Marhba bi
Shabi Ep 21
13.00 : JT Addahira
13.20 : Dar Lghaz-
lane Ep 11
14.00 : JT en Ama-
zigh
14.20 : JT en Espa-
gnol
14.40 : Nounjoum
Al Aoula Best Of
16.10 : Entre Ciel et
Terre : Costa Rica
17.10 : Amouddou
18.06 : Moudawala
19.00 : JT en Fran-
çais
19.20 : Hayat Jadida
Ep 15
19.33 : Hayat Jadida
Ep 16
19.50 : Marhba bi
Shabi Ep 22
20.25 : Rass Lam-
hayen Ep 24
21.00 : JT Principal
22.00 : Kadaya wa
ara’e
23.30 : Une heure en
enfer
00.30 : Dernier bul-
letin d’information
01.00 : R+4
02.45 : Hayat Jadida
Ep 15
03.00 : Dar Lghaz-
lane Ep10
03.30 : Yakout et
Aanbar Ep 6
04.24 : Tinoubka
05.00 : IchaaMam-
laka
06.00 : Amouddou
07.00 : Lecture du
Saint Coran

05H25 : Tfou : Dessins ani-
més
07h30 : Téléshopping
08H20 : Familles nom-
breuses : La vie en XXL 
10H00 : Les feux de
l’amour : Série
11H00 : Les 12 coups de
midi : Jeu
12H00 : Journal
12H55 : Brisée par mon ex :
Film
14h40 : L’autre femme de
mon mari : Téléfilm
16H30 : Familles nom-
breuses, la vie au soleil
17H35 : Ici tout commence.
Série
18H10 : Demain nous ap-
partient : Série
18H55 : Météo
19H00 : Journal
19H45 : My million
20H05 : Magnum : Série
21h50 : Magnum : Série
23h35 : Blacklist : Série
02h40 : Programmes de la
nuit.

05H00 : Le 6h
info
05H30 : Téléma-
tin
08H30 : Amour,
gloire et beauté :
Série américaine
08h55 : Rizzali &
Isles : autopsie

d’un meurtre :
Série
09H45 : Tout le
monde a son mot
à dire : Jeu
10h15 : Les
z’amours : Jeu
10h55 : Tout le
monde veut
prendre sa place
12h00 : Journal
12h55 : Ça com-
mence au-
jourd’hui :
Magazine
14h15 : Affaire
conclue : Maga-
zine
16h55 : Tout le
monde a son mot
à dire : Jeu
17h30 : N’oubliez
pas les paroles :
Jeu
18H40 : Météo
19H00 : Journal
19H45 : Un si
grand soleil:
Série francaise
20H05 : Si les
murs pouvaient
parler : Maga-
zine
22h00 : L’enfance
maise à nu: Do-
cumentaire
00h45 : Ça com-
mence au-
jourd’hui
01h55 : Affaire
conclue
02h40 : Courant
d’art
02h50 : Pays et
marchés u
monde
03h05 : Tout le
monde veut
prendre sa place
03h50 : Les
z’amours.

04h00 : Okoo
07h00 : Okoo va-
cances
09h35 : OPJ : Série
française
10h35 : L’info outre-
mer
10h50 : Le 12-13
12h00 : Météo à la
carte : Magazine
13H05 : Un cas pour
deux : Série
15h15 : Des chiffres
et des lettres : Jeu
16H00 : Slam
16H45 : Questions
pour un champion :
Jeu
17H30 : Le 18.30
18H00 : Le 19-20
19H00 : Vu : maga-
zine
19H20 : Plus belle la
vie : Série française
19H45 : Tout le sport
20H05 : Jugée cou-
pable : Série
21h50 : Au-delà des
apparences : Série :
Série 
23h35 : La vie se-
crète des chansons
01h30 : Elle s’appe-
lait Sirima : Docu-
mentaire
02h30 : Les mati-
nales
03h00 : Slam
03h35 : Plus belle la
vie.

18h45 : Arte jour-
nal
19h05 : 28 minutes
: Magazine
19h50 : Gorbatchev
: en aparté : Docu-
mentaire
21h35 : KGB : le

sabre et le bouclier
: Série documen-
taire
00h15 : Sayome :
Documentaire
01h10 : Vietnam 
03h05 : Arte re-
gards.

07:00 : Matinales Infos
Tranche d’information  
11:00 : Génération News
12:00 : Midi Infos
13:35 : Hebdo-Santé
14:00 : Midi Infos

15:30 : Questions ÉCO
16:00 : Midi Infos

16:30 : On s'dit tout 
17:00 : Midi Infos
17:30 : Eco Débat 
18:00 : Soir Infos
18:30 : On s'dit tout
19:00 : Soir Infos
19:30 : Questions ÉCO 
20:00 : Soir Infos
21:30 : Talk Afrique
Débat de 26 minutes  
22:00 : Soir Infos
Tranche d’information 
22:30 : On s'dit tout
23:00 : Soir Infos : Tranche
d’information
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Buteur légendaire, Gerd Müller, décédé
dimanche à 75 ans, est devenu "Der
Bomber der Nation" en propulsant le

Bayern Munich et l'Allemagne au sommet du
football dans les années 70, avant de connaître
un déclin tragique.

"Je suis convaincu que les gens parleront
encore de lui dans cent ans", avait lancé en no-
vembre 2020 son grand ami Franz Becken-
bauer, avec qui il fut champion du monde en
1974 et trois fois champion d'Europe des
clubs de 1974 à 1976.

Le "Kaiser Franz", que les Allemands tien-
nent pour le plus grand joueur de leur histoire,
faisait même preuve d'humilité face au talent
de son ex-coéquipier: "A mes yeux, il est le
joueur le plus important de l'histoire du
Bayern, disait-il, c'est grâce à ses buts que le
club a accédé au niveau international où il évo-
lue encore".

Le monde du football n'avait pas attendu
sa mort pour se prosterner devant ce joueur
de taille moyenne (1,76 m), trapu et incroya-
blement vif, qui remporta aussi l'Euro en 1972
avec la fabuleuse équipe du gardien Sepp
Maier, autre monstre sacré.

Pour Karl-Heinz Rummenigge, l'un de ses
successeurs au palmarès du Ballon d'or et ac-
tuel patron du Bayern, "Gerd Müller fut le
meilleur avant-centre de tous les temps". "Un
attaquant comme nous n'en verrons plus ja-
mais dans le football moderne", ajoutait Joa-
chim Löw, le sélectionneur national champion
du monde 2014.

Pour son 75e anniversaire (le 3 novembre
2020), son épouse Uschi avait donné une
émouvante interview, décrivant avec pudeur la
"lente glissade vers l'au-delà" de son époux,
victime de la maladie d'Alzheimer. "Il est
presque 24 heures sur 24 au lit, il n'a plus que
de rares moments d'éveil", affirmait-elle, "c'est
beau lorsqu'il ouvre un peu les yeux. Parfois, il
arrive à faire oui ou non en bougeant un cil (...)
il est calme et paisible, je crois qu'il ne souffre
pas".

Müller a marqué plus de 700 buts dans sa
carrière mais quelques-uns l'ont fait entrer

dans l'histoire. Un doublé en finale de l'Euro-
1972 contre l'URSS (3-0) et, surtout, ce tir en
pivot dans la surface deux ans plus tard, en fi-
nale du Mondial-1974, sur sa pelouse fétiche
de Munich: le 2-1 du triomphe allemand
contre les favoris néerlandais de Johan Cruyff.

Ce but, "le plus important" de toute sa car-
rière, disait-il, a aussi été le 68e et dernier inscrit
en 62 sélections et le 14e en autant de matches
de phases finales de Coupe du monde (1970,
1974).

Son record de but en sélection a été battu
par Miroslav Klose (71) mais Müller reste le
seul buteur de l'histoire de la Mannschaft
(parmi les plus de 15 buts) à avoir marqué plus
d'une fois par match en moyenne.

En Bundesliga, son total de 365 buts en
427 matches semble de nos jours impossible
à atteindre (son suivant immédiat Robert Le-
wandowski en est à 278) mais, en marquant à
41 reprises en 2020-21, le Polonais a battu un
autre record de Müller, celui de 40 buts en une
saison (en 1972).

Après le Mondial-1974, le "Bombardier de
la nation" avait décidé à 28 ans seulement de
mettre un terme à sa carrière internationale,
estimant qu'un titre de champion du monde
lui offrait la plus belle des sorties.

Mais il continua de faire le bonheur du
Bayern Munich jusqu'en 1979, avec qui il a
remporté, en plus de ses trois C1, quatre titres
de champion d'Allemagne (1969, 1972, 1973,
1974), quatre coupes nationales, une coupe
d'Europe des vainqueurs de coupes et une
coupe du monde des clubs.

Mais après une dernière aventure aux
Etats-Unis (1979-1981), où il joua sous le
maillot de Fort Lauderdale, Müller sombra
dans l'alcool et la dépression sitôt prise sa re-
traite sportive.

Il fut sauvé par son ami et ex-coéquipier
Uli Hoeness, qui lui proposa de revenir au
Bayern Munich pour entraîner l'équipe ré-
serve.

La grande famille du Bayern, qui ne laisse
jamais tomber ses glorieux membres, s'est
chargée d'annoncer la nouvelle de son décès,
comme elle avait officialisé sa maladie.

Gerd Müller
"Der Bomber der Nation"

Franz Beckenbauer  
Je suis convaincu 
que les gens 
parleront encore 
de lui dans cent ans  

“ Müller a marqué
plus de 700 buts
dans sa carrière 
mais quelques-uns
l'ont fait entrer 
dans l'histoire 

“



L'Algérie, emmenée
par Riyad Mahrez,
sera le gros poisson à
éviter lors du tirage

au sort de la prochaine Coupe
d'Afrique des nations (CAN),
mardi au Cameroun, pays hôte de
la compétition (9 janvier-6 février
2022).

Le Cameroun, le Sénégal et la
Tunisie sont également préten-
dants au titre, en tant que têtes de
série aux côtés du Maroc et du
Nigeria. Un statut que n'ont pas
l'Egypte, sept fois championne,
le Ghana, la Côte d'Ivoire et le
Mali, principaux outsiders de
cette CAN.

Favoris pour un troisième
titre dans la compétition, les Fen-
necs algériens font partie des 24
qualifiés, qui seront répartis en
six groupes. Les premiers, les
deuxièmes ainsi que les quatre

meilleurs troisièmes de chaque
groupe accèderont aux huitièmes
de finale.

Tenants du titre après leur
victoire en finale sur le Sénégal
(1-0) lors de l'édition 2019, les
coéquipiers de Mahrez sont en
train d'établir une série record
d'invincibilité: en juin, en battant
la Tunisie en amical (2-0), ils ont
porté à 27 leur nombre de
matches consécutifs sans défaite,
faisant tomber le record établi
par la Côte d'Ivoire de Didier
Drogba et Yaya Touré en 2013.

Depuis leur défaite (1-0)
contre le Bénin il y a 34 mois,
dans le cadre des éliminatoires de
la CAN 2019, le bilan des Fen-
necs est de 20 victoires pour 7
matches nuls, avec 58 buts mar-
qués pour 17 encaissés.

L'ailier de Manchester City est
la vedette d'une équipe composée

de joueurs dont beaucoup sont
nés à l'étranger de parents algé-
riens et évoluent dans des clubs
européens ou du Moyen-Orient.

Plusieurs cadres de l'équipe
vont disputer la Ligue des cham-
pions cette saison: Mahrez, mais
aussi le défenseur Aïssa Mandi,
qui évolue à Villarreal, et le mi-
lieu de terrain du Milan AC, Is-
mael Bennacer.

Mahrez est désormais le capi-
taine de la sélection, il attribue
une grosse partie du mérite des
bons résultats actuels des Fen-
necs au travail de l'entraîneur
Djamel Belmadi, ancien milieu de
terrain de Manchester City au-
jourd'hui âgé de 45 ans.

"C'est un trésor national. On
ne peut pas exagérer son impor-
tance dans l'équipe. Ce que fait
Djamel est profondément res-
pecté par tous les Algériens",

selon Mahrez.
Belmadi s'inquiète toutefois

du fait que les favoris ne soient
pas parvenus à remporter la
CAN depuis 2010. A l'époque,
l'Egypte était devenue la pre-
mière nation à la remporter trois
fois consécutivement.

Mais depuis, les têtes de série
ont flanché à chaque fois. En
2012, c'est la Zambie qui avait
surpris son monde en s'imposant
face à la Côte d'Ivoire de Drogba.
Un an plus tard, le Nigeria avait
damé le pion aux favoris ivoiriens
ou ghanéens.

Les Eléphants ivoiriens ont
été titrés en 2015, année où ils
n'étaient pas attendus. Et il y a
deux ans, l'Egypte, le Maroc et la
Tunisie semblaient mieux armés
que les Fennecs pour remporter
la CAN.

Pour le Cameroun, l'organisa-

tion de la CAN a tout eu du par-
cours d'obstacles. Dépossédé de
l'édition 2019 au profit de
l'Egypte en raison de retards dans
les préparatifs, le pays d'Afrique
centrale a été contraint de modi-
fier les dates du tournoi à deux
reprises, en invoquant d'abord
des raisons climatiques puis du
fait de la pandémie de Covid-19.

Même le tirage au sort, initia-
lement prévu en juin, a été re-
tardé.

Sur le terrain, certains entraî-
neurs seront soumis à une forte
pression de résultats, notamment
Vahid Halilhodzic avec le Maroc
et Gernot Rohr avec le Nigeria.
Le Bosnien est contraint d'attein-
dre au moins les demi-finales
avec les Lions de l'Atlas. L'Alle-
mand, lui, a été sommé de gagner
la compétition par les patrons du
football nigérian.

Le Cameroun est-il prêt pour organiser sa CAN ? 

Tirage au sort de la Coupe
d’Afrique des nations

Du beau
monde 
à la partie

"We are the champions"
résonne dans le stade
d'Olembé de

Yaoundé, la capitale du Cameroun, au
moment où le ministre des Sports pé-
nètre dans l'enceinte emblématique
de la prochaine Coupe d'Afrique des
nations de football (CAN), entouré
d'une nuée de journalistes.

Cinq mois avant le début de la
compétition, le gouvernement s'ac-
tive pour montrer à l'opinion pu-
blique nationale et internationale que
le pays des Lions indomptables sera
fin prêt pour le mois de janvier 2022,
trois ans après la date initialement
prévue. 60.000 places assises, une salle
de presse flambant neuve, une pe-
louse déjà verdoyante... le stade du
complexe d'Olembé, après moult po-
lémiques et retards dans les travaux,
semble enfin en passe d'offrir au Ca-
meroun l'écrin espéré pour accueillir
notamment le match d'ouverture et
la finale du tournoi qu'il attend sur
son territoire depuis 1972.

Le 21 septembre 2014, à Addis-

Abeba, en Ethiopie, le Cameroun est
désigné pays hôte de la CAN-2019.
Une fierté pour le pays de Roger Milla
et Samuel Eto'o, deuxième nation la
plus titrée d'Afrique avec cinq tro-
phées, derrière l'Egypte (sept).

Mais les travaux prennent du re-
tard et la situation sécuritaire se dé-
grade, avec des attaques des jihadistes
de Boko Haram dans le nord du pays
et un conflit entre l'armée et des sé-
paratistes dans les deux régions an-
glophones du pays.

Entre-temps, la Confédération
africaine de football (CAF) annonce
passer la compétition de 16 à 24
équipes. Le gouvernement de l'ina-
movible Paul Biya, 88 ans aujourd'hui,
dont plus de 38 au pouvoir, dit relever
le défi et poursuit ses investissements
colossaux. Mais en janvier 2019, la
CAF juge que Cameroun n'est pas
prêt. L'Egypte le remplace au pied
levé. "Une honte nationale", selon le
politologue Stéphane Akoa.

La CAF lui accorde néanmoins
l'édition 2021. Nouveau report, cette

fois à cause de l'épidémie de Covid-
19. Elle se tiendra finalement du 9
janvier au 6 février 2022.

Malgré le succès de l'organisation
début 2021 au Cameroun du Cham-
pionnat d'Afrique des nations
(CHAN), réservé aux joueurs évo-
luant sur le continent, les polémiques
continuent d'enfler sur le retard des
infrastructures. Le Cameroun sera-t-
il prêt? s'interrogent régulièrement
médias et analystes, comme un mau-
vais feuilleton qui apporte chaque sai-
son son lot de rebondissements.

Depuis le début de l'année, c'est
le complexe sportif  d'Olembé, plus
grand stade de la compétition, antre
de la sélection camerounaise, qui ali-
mente les rumeurs sur son finance-
ment et son état d'avancement. Les
plans initiaux prévoyaient le stade,
une piscine, un gymnase, des courts
de tennis... Seul le stade semble être
en mesure d'être terminé. Et le
groupe italien Piccini qui menait les
travaux depuis 2015 a été remplacé
fin 2019 par la société canadienne

Magil Construction Corporation.
Fin juillet, Narcisse Mouele

Kombi, le ministre des Sports came-
rounais, se félicitait de l'achèvement
de la pose des tourniquets à l'entrée
principale et de la reprise de la pose
des panneaux de couleurs rouge,
bleu, vert, orange et jaune sur le pour-
tour extérieur de l'enceinte, symboli-
sant les écailles de pangolin, un petit
mammifère très cher aux Camerou-
nais. Coût total du projet selon les au-
torités, 163 milliards de francs CFA,
soit environ 250 millions d'euros.

Autres projets encore en cours: le
parc hôtelier à Garoua (Nord) et Ba-
foussam (Ouest) et certaines infra-
structures routières à Douala, la
capitale économique du pays.

Pourtant, le gouvernement sou-
haite rassurer. "Le Cameroun est prêt
pour l'accueil de la CAN", a assuré M.
Mouele Kombi à l'AFP, ajoutant que
son organisation était "un acquis irré-
versible". Patrice Motsepe, président
de la CAF, a de son côté assuré que
"la prochaine CAN se tiendra bel et

bien au Cameroun".
"La CAN se fera. Il n'y a plus de

craintes. Mais à quel prix ?", note Di-
mitri Mebenga, le chef  du service des
sports du quotidien Mutations, plutôt
critique à l'égard du régime camerou-
nais. "Ce tournoi aura été un gouffre
financier pour le pays et aura fait sai-
gner le contribuable camerounais, le
tout dans une grande opacité", dé-
nonce-t-il.

Geremi Sorele Fotso Njitap, dit
Geremi, ancienne star des Lions in-
domptables et président du syndicat
national des footballeurs camerou-
nais, se réjouit de son côté d'une "for-
midable opportunité". "Pour que le
football africain retrouve un haut ni-
veau, il faut développer les champion-
nats locaux. Il faut du spectacle, il faut
que les joueurs soient bien payés, et
cela commence par le développe-
ment des infrastructures", a-t-il dé-
claré à l'AFP.

Le tirage au sort de la compéti-
tion est prévu mardi au Palais des
congrès de Yaoundé.

Sport



La montée du club omni-
sports d’Errachidia de
handball en division d’excel-

lence, samedi à Marrakech, "est un
rêve qui est devenu réalité", a sou-
ligné le président du club, Musta-
pha Alami.

Ce sacre est le fruit des efforts
fournis et des sacrifices consentis
par les joueurs, le staff  technique
et le bureau dirigeant du club om-
nisports d’Errachidia handball, a-
t-il ajouté dans une déclaration à la
MAP.

M. Alami a relevé que le bu-
reau dirigeant du club, en place de-
puis six ans, a mis à la disposition
des joueurs et de l’équipe tech-
nique toutes les conditions néces-
saires pour réaliser cet exploit,
grâce auquel la ville d’Errachidia

renoue avec son passé glorieux
dans la discipline de handball.

Rappelant que le club omni-
sports d’Errachidia avait joué, au
cours des deux dernières saisons,
les matchs barrage pour l’acces-
sion à la division supérieure sans y
parvenir, M. Alami a fait savoir que
la compétition a été rude cette
année contre plusieurs clubs de
renom.

Il a noté que le club est formé
de joueurs issus exclusivement de
la ville d’Errachidia et de la région
du sud-est du Royaume, appelant
l’ensemble des acteurs concernés
au niveau local à fédérer leurs ef-
forts pour promouvoir davantage
la pratique du handball et du sport,
de manière générale, au niveau de
la région.

M. Alami a souligné que la ville
d’Errachidia dispose de jeunes ta-
lents dans différentes disciplines
qui méritent d’être soutenus et en-
couragés. 

Le club omnisports d’Errachi-
dia a réussi son accession à la divi-
sion d’excellence après avoir
occupé la deuxième place de son
groupe, derrière le WAC (Wydad
de Casablanca), à l’issue des
matchs de barrage, disputés sous
forme de championnat du 12 au
14 août à Marrakech. 

L’équipe d’Errachidia a rem-
porté son premier match contre
Jawrahat Guelmim, avant de per-
dre le deuxième contre le Wydad
de Casablanca et de remporter la
troisième rencontre au détriment
de Majd Souk Sebt.
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Mustapha Alami : La montée du CO. Errachidia 
à la division d’excellence de handball, un rêve devenu réalité 

Des riders de renom
présents à la 6ème 

édition de “Dakhla
Downwind Challenge”
La ville de Dakhla abrite

jusqu’au 20 courant  les péri-
péties de la 6ème édition de
"Dakhla Downwind Chal-

lenge", un événement sportif  inédit
qui propose aux participants la plus
grande descente au vent en kitesurf  en
Afrique.

Placée sous le Haut patronage de
S.M le Roi Mohammed VI, cette ma-
nifestation sportive, qui se déroule
dans le cadre des festivités marquant la
célébration du 42ème anniversaire de
la récupération de la province de Oued
Eddahab, est initiée par l'Association
marocaine de kitesurf  (AMKS), sous
l'égide de la Fédération Royale maro-
caine de voile (FRMV), en partenariat
avec la wilaya, l'Agence pour la promo-
tion et le développement économique
et social des provinces du Sud du
Royaume (APDS) et la région de
Dakhla-Oued Eddahab.

Elle a pour objectif  de créer une
nouvelle dynamique dans la ville de
Dakhla, connue pour ses atouts et po-
tentialités touristiques lui permettant

de s'ériger en une destination privilé-
giée des amateurs et professionnels du
kitesurf.

Dans une déclaration à la MAP, le
président de l'AMKS, Soufiane Ha-
maini, a souligné que Dakhla Down-
wind Challenge est "un événement
unique en son genre", car il offre aux
kitesurfeurs la plus grande descente au
vent en kitesurf, en naviguant le long
des plages vierges du littoral marocain.

M. Hamaini a également noté que
cette compétition est répartie sur cinq
étapes allant de la lagune de Dakhla
jusqu'à Lagouira, avec cinq campe-
ments et des arrêts techniques, préci-
sant que des équipes seront chargées
de la logistique et d’autres de la sécurité
qui vont accompagner les participants
tout au long de ce périple par voies ma-
ritime et terrestre.

Outre des participants marocains,
cet événement sportif  connaît la par-
ticipation de riders, issus de plusieurs
pays dont les Etats-Unis d’Amérique,
le Royaume-Uni, la France, l'Espagne,
l’Argentine, l’Australie, l’Italie et le Bré-

sil, a-t-il précisé, ajoutant que cette édi-
tion est marquée par la participation
d’un groupe de kitesurfeurs israéliens
composé de 12 personnes.

Vu le contexte de la pandémie,
toutes les mesures de prévention ont
été prises, a-t-il poursuivi, ajoutant
qu’une équipe médicale accompagnera
les participants et fera des tests PCR à
tous les participants chaque 48 H.

De son côté, Sabrina Durante
Lima a fait savoir que les spots du ki-
tesurf  du Brésil ressemblent à ceux de
Dakhla, se disant "heureuse" de venir
à cette ville pour vivre cette aventure.

Cinq jours durant, on va admirer
la beauté des spots où on va s’arrêter,
et ce dans une atmosphère cosmopo-
lite et avec des moments propices aux
rencontres et au partage d'expériences,
a-t-elle indiqué.

Même son de cloche chez Meriel
Farr d’Australie, qui a souligné qu’elle
s’est entraînée pour participer à cet
évènement, émettant le souhait de
pouvoir terminer ce périple.

"Dakhla est le meilleur endroit

pour la pratique du kitesurf, vu que ces
spots offrent des conditions clima-
tiques favorables pour la pratique de ce
sport tant pour les professionnels que
pour les amateurs", a confié Mme Farr.

Pour sa part, Shai Simon, partici-
pant israélien, s’est dit fier de sa parti-
cipation à cette compétition, en saluant
l’accueil chaleureux réservé par les or-
ganisateurs.

Durant ce périple de 500 km du
littoral entre Dakhla et Lagouira, cinq
bivouacs seront implantés tout au long
de cette descente au vent au niveau des
différents spots.

Cet évènement sportif  est réparti
sur cinq étapes, à savoir la baie de Cin-
tra, la pointe de Rasse El Kassah, la
baie de Bir Gandouz et la pointe de
Corvero jusqu’à la baie de Lagouira.

Cette rencontre sportive interna-
tionale se déroulera dans le strict res-
pect des normes sanitaires et
préventives contre la Covid-19, en plus
d’autres mesures telles que l’accompa-
gnement d’une équipe médicale et
l’instauration obligatoire du test rapide

chaque 48 H à tous les participants, à
l’équipe d’organisation et à celle char-
gée de la logistique.

Le ''Dakhla Downwind Challenge''
n'est pas une course de vitesse mais un
voyage d’endurance dont l’objectif  est
d’arriver à bon port en naviguant le
long des plages vierges, tout en étant
encadré par des professionnels.

Au cours de cette compétition,
l'Association marocaine de kitesurf  or-
ganisera une opération de nettoyage à
la baie de Cintra et la pointe de Rasse
El Kassah.

Cette édition, pour la première
fois, connaît la participation d’une
équipe israélienne. Elle sera suivie et
diffusée en quatre langues par la chaîne
de télévision d'information en continu
israélienne "news i24 Channel’’.

La ville de Dakhla semble être plus
que jamais confortée dans son statut
de destination de classe mondiale pour
les passionnés du kitsurf, en accueillant
avec succès plusieurs manifestations
internationales de ce sport de glisse
lors des dernières années.

Le doublé du KACM
Le Kawkab de Marrakech a remporté le championnat national de basketball dames au titre de

la saison 2020-2021, en battant le CODM de Meknès sur le score de 79-60 en finale disputée samedi
à la salle Fathallah El-Bouazzaoui à Salé. 

L’AS FAR s’est classée 3e suite à sa victoire face au FUS de Rabat (55-45) à l’issue du match de
classement, disputé plus tôt dans la journée.

Le Kawkab réalise ainsi le doublé après avoir remporté, mercredi dernier, la Coupe du Trône
(2020-2021) face à l’AS FAR (76-50).

Jaadi au WAC
Le FUS de Rabat a annoncé, dimanche, le transfert de son joueur Reda Jaadi au Wydad de

Casablanca. 
"Le Fath Union Sport et le Wydad Athletic Club sont parvenus à un accord pour le transfert

définitif  de Reda Jaadi", a indiqué le club de la capitale dans un communiqué publié sur son site
internet. 

Le milieu de terrain offensif  du FUS avait rejoint le club de la capitale en 2019 en provenance
du club roumain du Dinamo Bucarest.



Je n’ai pas le temps de répon-
dre. Iris est rentrée à grand bruit.
Nous entendons claquer la porte
du frigo. Une conversation dans la
cuisine. Elle n’est pas seule ? Si
mais accrochée à son portable.
Elle parle à toute vitesse, elle rit.
Quand elle passe au salon et
m’aperçoit, elle a l’air étonné. 

-  Oh ! Olivier, tu es encore là
? Je t’avais oublié. Tu seras là de-
main ? Cool, tu m’aideras pour
mes devoirs ? Je n’ai rien compris
à mon travail de français.  

-  Nous verrons ça dès que
poindra l’aurore aux doigts de
rose. 

-  Doucement. On ne s’em-
balle pas. J’ai besoin de sommeil,
moi, je suis en pleine croissance.
Disons plutôt vers midi. Vous êtes
choux là tous les deux, pelotonnés
sur le canapé à vous raconter des
histoires. Allez je vous laisse.  Salut 

-  Tu sais t’y prendre avec elle,
dit Odile quand Iris a gagné le pre-
mier étage.  Tu es drôle, tu sais dé-
dramatiser et en même temps tu es
ferme, ce que son père n’est cer-
tainement pas. Je sens que tu la
rassures.  Oui mais ma retraite
dorée au soleil de la Méditerranée
? me dis-je dans la salle de bains,
alors que je m’apprête pour la nuit.
Je suis ici près de la Mer du Nord
avec des chiens sympas, une
femme adorable, une fille rebelle
qui suscite ma tendresse et mon
indulgence ou à Bruxelles entre
une mère atteinte de la maladie
d’Alzheimer et une sœur qui n’a

connu que la solitude. Quelle est
ma part de choix, de libre-arbitre,
ces mots qui font sourire Pétrus
qui m’assénerait quelques mots
sanscrits, vasana, samskara, ou je
ne sais quoi ?  Dans la chambre
fermée à clef, doux enlacements,
tendres baisers en veillant à ne pas
faire de bruit pour ne pas pertur-
ber Iris. Nos ébats deviennent fré-
nétiques. Comment ne pas être
reconnaissant à une femme qui me
donne tant de plaisir, qui a l’air si
heureuse que je sois planté vigou-
reusement en elle ? Elle me re-
garde et ses yeux, oui, risquons le
mot, sont pleins d’amour. Nos
corps dansent, brûlent jusqu’au
spasme ultime, nous y arrivons en
même temps, bravo ! Côte à côte,
enlacés, reprenant souffle. Chaque
atome de mon corps vibre encore.
Surtout ne pas m’endormir, ce se-
rait offensant pour Odile. «On est
trop bien après l’amour pour per-
dre conscience et ronfler, dit-elle,
quêtant ma somnolente approba-
tion. Après la communion des
corps, celle des esprits».  

-  Tu ne trouves pas que je suis
un peu grosse ?  

-  Tu n’es pas grosse, tu es
ronde. J’aime les rondes. 

-  Mathilde était toute mince.
Moi, quand je me penche en avant,
ça fait des plis  sur mon ventre.  

-  C’est un signe de sagesse.
Un Bouddha vraiment accompli a
neuf  plis sur le  ventre.  

-  Je n’ai pas les jambes un peu
courtes ? Tu n’aimerais pas que je

me rase le  pubis ? 
-  Surtout pas. J’aime qu’une

femme ressemble à une femme et
pas à une  petite fille. Cette mode
des sexes rasés, c’est de la pédo-
philie, non ?  

-  Je n’arrive pas à croire
qu’une femme comme moi te suf-

fit. Seras-tu jamais satisfait ?  
-  Mais je suis satisfait, ma ché-

rie.  
-  Entièrement ?  
-  Entièrement.  Elle me ca-

resse les épaules, la poitrine. Je
l’entends penser : Alors pourquoi
ne viens-tu pas t’établir ici et vivre

avec nous ? Elle ne le dira pas, ma
discrète amie, elle n’exerce jamais
de pression ni de chantage. Elle
s’endort. Pas moi. Si j’aime sentir
son corps tiède contre le mien,
j’éprouve un certain inconfort à ne
disposer que d’une moitié de lit, à
ne pouvoir me coucher que sur un
seul côté, à entendre son ronfle-
ment léger, ténu, presque un ron-
ronnement mais qui me tiendra
éveillé longtemps à ressasser le di-
lemme : soleil de Provence ou
pluies flamandes ?  Le lendemain
à midi apparaît Iris pour le petit
déjeuner. Pyjama vert fluo et sa
 punk chevelure tout ébouriffée. 

-  Pourquoi tu travailles dans la
cuisine, Olivier ?  

-  C’est la pièce la plus claire.
Et les chiens me tiennent compa-
gnie. 

-  Tu veux bien me faire un
plateau et je mangerai au lit ?
Maman est à la Fondation ?  

-  Oui. Que désire déguster
Votre Majesté ?  

-  Comme d’habitude. Avec le
grand pot de Nutella. Thé aux
fruits rouges et confiture  de figue.
 Elle remonte dans sa chambre. Je
mets l’eau à chauffer. Ai-je raison
de servir la princesse qui vient
m’interrompre en pleine rédaction
de mon cours de mardi ? Je porte
à l’étage un plateau royalement
fourni. Sa chambre est un fouillis
de sacs, de vêtements, de poupées,
de peluches. Elle trône dans son
lit. 

(A suivre)

Expresso

Tranché en deux, tartiné d'épices
puis plongé dans un four tradi-
tionnel: à Djibouti, la saveur pi-

quante du poisson yéménite est une
institution qui raconte la multicultura-
lité d'un pays confetti, niché entre
l'Afrique et l'Arabie.

Vers midi, l'effervescence gagne
"Chez Hamdani", un établissement du
centre de Djibouti-ville dont la devan-
ture proclame : "Restaurant national -
Poisson yéménite". S'y pressent qui-
dams et notables, expatriés de retour
au pays ou encore éleveurs nomades -
à qui l'on offre le déjeuner.

"C'est une recette importée du
Yémen que nous nous sommes ap-
propriée et qui fait partie de nos habi-
tudes alimentaires", explique en
attendant son plat Abubakar Moussa,
63 ans, ancien journaliste vedette de la
télévision.

"Tous les Djiboutiens, indifférem-
ment, petits comme grands, le
consomment", ajoute cet habitué pour
qui l'établissement "reflète l'identité dji-
boutienne".

Dans la chaleur lourde, que les
ventilateurs peinent à dissiper, le pa-
triarche est attablé avec sa fille et ses
petits-enfants, qui vivent en Belgique
et sont venus lui rendre visite.

"Chaque fois que je viens à Dji-
bouti, il m'emmène ici et je suis trop
contente", affirme Sohane, 16 ans, qui
a découvert cette recette avec son
grand-père.

"Quand on le fait à la maison à

Bruxelles, il n'a pas le même goût mais
ça me fait penser à Djibouti, c'est un
petit souvenir", ajoute la lycéenne.

Les pêcheurs de la capitale, ville
côtière ouverte sur le Golfe d'Aden, li-
vrent plusieurs fois par jour dorades,
mulets, et autres rougets aux nom-
breux "moukbasa", nom donné aux
restaurants de poisson yéménite.

En cuisine, le poisson est ouvert
dans sa longueur, salé, puis recouvert -
au pinceau de chantier - d'une pâte de
piment doux importé d'Ethiopie, qui
lui donne son intense couleur rouge.

"Le plus important, c'est le pi-
ment et la cuisson au four", lâche, en
sueur, l'un des cuisiniers tandis qu'il fixe
le poisson à une longue tige de métal,
avant de le plonger pour une quinzaine
de minutes dans le feu d'un four tradi-
tionnel de terre cuite, très semblable au
tandoori indien.

Pour environ 1.000 francs djibou-
tiens (cinq euros), le poisson yéménite
se déguste accompagné de galettes de
pain et de "fata", une pâte faite à base
de bananes ou de dates.

Le patron, Omar Hamdani, a hé-
rité de son aïeul, immigré du Yémen
dans les années 1920, ce restaurant aux
murs chargés de faïenceries et de mou-
lures, où une petite salle attenante, en
retrait, est réservée aux femmes.

A propos de l'unique plat à sa
carte, cet homme replet, portant une
barbe rousse et un qamis traditionnel,
raconte : "Mon grand-père l'a ramené
du Yémen, il a ouvert ce restaurant,

puis mon père lui a succédé et voilà
que c'est mon tour d'en prendre la
tête".

Sa touche personnelle a été
d'ajouter un deuxième étage à l'établis-
sement, grâce au succès de cette re-
cette "connue dans le monde entier",
dit-il.

Les Yéménites représentent la
troisième communauté ethnique à Dji-
bouti, derrière les Issa et les Afar. Les
migrations et le commerce sont millé-
naires entre les deux pays, séparés de
seulement 30 km au niveau du détroit
de Bab el-Mandeb ("la porte des la-
mentations" en arabe).

Mais ces dernières années, de très
nombreux Yéménites sont venus trou-
ver refuge à Djibouti, fuyant la guerre
qui depuis 2014 ravage leur pays.

Après avoir fui Sanaa, où il était
fonctionnaire dans un ministère, et
s'être installé à Djibouti-ville, Amin
Maqtal, 45 ans, a monté avec deux as-
sociés un moukbasa, le Kaaboul, dans
le quartier populaire de PK12.

"Du moment que je suis dans ce
restaurant, que je mange ici, que je suis
entouré de mes compatriotes, je me
sens bien. Parce que tout ce que j'avais
au Yémen, je l'ai ici", raconte cet
homme bienveillant.

Il s'amuse aussi de l'engouement
local pour le poisson yéménite, un
plat parmi des dizaines d'autres dans
son pays. Au final, "la demande est
plus forte à Djibouti qu'au Yémen",
sourit-il.

Le poisson yéménite, plat national
d'un Djibouti multiculturelBrochettes de légumes

Ingrédients

• 400 g de courgettes soit 2
• 250 g de tomates cerises
• 160 g de poivron vert soit 1
• 160 g de poivron rouge soit 1
• 30 g d'huile d'olive soit 2

CàS
• 10 g d'herbes de Provence

soit quelques pincées
• 1 g de sel soit 1 pincée
• 1 g de poivre soit 1 pincée

Préparation
1. Rincer les légumes. Dé-

couper les poivrons et les
courgettes en dés.

2. Enfiler les légumes sur
des piques à brochette en les
alternant.

3. Arroser les brochettes
avec l'huile d'olive et parsemer
d'herbes de Provence. Saler et
poivrer.

Placer les brochettes sur la
plancha ou le barbecue et les
faire cuire environ 5 minutes
en les retournant régulière-
ment. Servir aussitôt.
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